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SEANCE PLENIERE

Lundi 15 novembre 1971,
a15 heures

NEW YORK

8. La delegation de la Republique socialiste federale de
YougosIa.vie entend continuer de faire tout en son pouvoir
pour donner au travail des N&tions Unies un caractere
efficace et plus dynamique.

9. M. RAHAL (Algerie): Je vous remercie de me per­
mettre 'de' renouveler, du haut de cette tribune, Ie salut de la
delegation algerienne aux representants de 1a Republique
populaire de Chine qui viennent aujourd'hui occuper leur
place legitime parmi nous. En ce moment particulierement
important de l'histoire de l'Organisation des Nations Unies,
notre geste veut depasser dans sa signification et dans sa
portee Ie cadre ordinaire des congratulations d9usage et des
expressions habituelles de sympathie, car iI traduit les
sentiments d'amitie profonde et d'admiration sincere du
peuple algerien al'egard du grand peuple de ~hine.

10. L'evenement auquel nous participons aujonrd'hui ne
se rcduit pas a un simple remplacement d'une delegation
par une autre a un meme banc et sous une meme etiquette,

7. En retablissant les droits legitimes de la RepubJique
populaire de Chine, la vingt-sixieme session de l'AssembIee
generale est devenue une session historique. Nous avons
maintenant des possibilites nouvelles, des paris nouveaux et
des chances nouvelles pour les activites futureS de notre
organisation.

A/pV.l983

5. La delegation yougoslave saisit cette occasion pour
souhaiter, une fois de plus, une tres cordiale bienvenue ala
delegation de la Republique populaire de Chine et pour
declarer qu'elie est disposee et prete acooperer utilement
avec ses representants sur toutes les questions qui se posent
aux Nations Unies, afin d'atteindre les buts et objectifs
inscrits dans la Charte des Nations Unies, afin de favonser
des relations intemationales amicales et 1e progres dans Ie
monde et afin de permettre l'etablissement d'une paix
universelle dont pourront profiter tous les Etats, quels que
soient leur taille ou leur potenti~l militaire au economique.
Telie est, par ailleurs, la politique fondamentale des pays
non alignes.

6. Nous sommes convaincus que la delegation de la
Republique populaire de Chine fournira un apport constant
et constructif a la solution. de toutes les questions impor­
tantes qui se posent aux Nations Unies.

ainsi que par Ie fait que l'Organisation ne peut esperer
devenir un organisme universel en l'absence des repre­
sentants de la Republique populaire de Chine; il a ete
inspire aussi par cette simple realite que, sans la partici­
pation active de 1a Republique populaire de Chine, les
Nations Unies ne peuvent s'attaquer de maniere satisfai­
sante aux questions pressantes qui se presentent au monde
d'aujourd'hui.
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3. Nous sommes convaincus que la presence des represen­
tants de ce grand pays et de la revolution victorieuse - qui
a introduit des changements importants dans 1es rapports de
puissance intemationaux - renforcera beaucoup notre
organisation et accroftra son prestige partout dans Ie
monde. La participation active des representants de la
Republique populaire tie Chine au travail des Nations Unies
et de tous leurs c·;ganes contribuera egalement a une
meilleure realisation .7.s objectifs et des principes fonda­
mentaux inscrits d'3!iS la Charte de notre organisation
mondiale. En apportant une solution a cette question
extremement importante, les Nations Unies ont fait un
grand pas,je dirai meme qu'elles sont arrivees aun toumant
dans leur evolution et dans leurs activites.

Soufulits de bienvenue ala delegation
de la Republique populaire de a,ine (fin)

1. Le PRESIDENT (interpretation de l'anglais): Je vais
donner, a tour de role, la parole aux representants qui se
sont inscrits sur la liste des orateurs.
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President: M. Adam MALIK (Indonesie).

2. M. MOJSOV (Yougoslavie) [interpretation de l'an­
glais] : J'ai grand plaisir, au nom de la delegation yougo­
slave, a souhaiter la bienvenue aux representants de la
Republioue populaire de Chine aux Nations Unies. La
decision de l'AssembIee generale de retablir les droits
Iegitimes de la Republique populaire de Chine aux Nations
Unies ne veut pas seulement dire qu'une injustice a ete
reparee et qu'une situation absurde n'est plus. Ce fait a
egalement la plus grande portee pour les activites futures et
Ie developpement des Nations Unies, de meme que pour
l'ensemble des relations intemationales. Cette decision,
outre qu'elie represente une reconnaissance des realites
existant dans Ie monde actuel, est egalement Ie reflet des
aspirations et des desirs d'un nombre croissant d'Etats et de
peuples de favoriser la cooperation intemationale sur une
base d'egalite et d'independance et d'affirrner Ie droit de
chaque Etat aun developpement libre.et sans obstacle.

Souhaits de bienvenue a la d61egation de la Republique
populaire de Chine (fin) •..• ,.................. 1

4. On sait que la Republique socialiste federale de. Yougo­
slavie s'est engagee fermement des Ie debut dans la cause du
retablissement des droits legitimes de la Republique popu­
laire de Chine aux Nations Unies. Pour sa decision et pour
ses actes, mon pays a ete guide par sa conviction de la
necessite pressante de voir les representants veritables 'du
oeuple chinois occuper Ie siege qui leur appartient de droit
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Nul ne se trompe sur l'exacte ·appreciation a, donner de ce
qui se produit maintenant, sur les dimensions de la
mutation que cet evenement exprime, et sur I'ampleur de
ses repercussions tant au sein de nos institutions que sur la
scene internationale. Nous vivons sans doute un moment
capital de cette derniere partie du XXeme siecle, un
moment qui marquera d'un eclat solennel notre presente
session.

11. Voici enfin retablie dans ses drofts legitimes arONU la
grande Republique populaire de Chine. Un debat qui s'est
poursuivi pendant plus de 20 ans trouve enfm aujourd'hui
sa conclusion, une conclusion commandee par la raison, la
justice et Ie droit, mais qui, pour s'imposer, a dQ triompher
des faux ca1culs, de l'arbitraire et des ambitions acourte
vue. II ne nous sied pas, en des circonstances telles que
celles-ci, ou it suffit anotre satisfaction de voir parmi nous
les representants authenti4ue.s du peuple chinois, de rap­
peler les erreurs des uns et I'aveuglement des autres. Une
page est desormais touinee sur un passe, sur ses errements
et ses turpitudes. La voie est maintenant ouverte pour un
nouveau depart, ou une action nouvelle liberee des entraves
que lui imposait une situation irrationnelle, artificiellement
compliquee de contradictions sans fondement.

12. La decision historique prise Ie 25 octobre dernier par
notre assemblee generate est sails doute revelatrice du
changement profond qui affecte actuellement les relations
intemationales.Elle intervient au moment ou Ie monde
enregistre one tendance al'eIargissement de la sphere de la
coexi&tence pacifique, ou Ie continent europeen semble
vouloir s'engager dans une ere nouvelle de dialogue et de
cooperation et oit les problemes de l'Asie du Sud-Est
apparaissent suffisamment murs pour autoriser l'espoir
d'une solution.

13. Cette decision traduit egalement l'echec d'une poli­
tique qui tet:J.dait aisoler la Republique populaire de Chine
du reste du monde et alui darner la part de responsabilite
qui lui revient dans la conduite des affaires intemationales
et dans l'effort de recherche et de con...ali.",ation de la paix
universelle. La, Republique populaire de Chine, tout en
assurant son developpement et en parachevant sa revolution
nationale, a pu assurer son propre rayonnement en dehors
de ses frontieres en apportant sa contribution a la,'
liberation et au developpement economique de nombreux
jeunes pays, mais aussi en etablissant des rapports d'amitie
et de cooperation avec un nombrecroissant d'Etats dans Ie
monde.

14. En OUVlr.Ult ses portes a la Republique populaire de
Chine, l'Organisation des Nations Unies a fait done oeuvre
de sagesse et de realisme. Realisme, parce qu'il etait
inconcevable de maintenir plus longtemps aI'ecart de nos
travaux un pays dont la population represente Ie quart de
l'humanite. Sagesse, parce que la mission de l'Organisation
pour maintenir la paix et promouvoir la cooperation
internationale ne peut etre remplie sans la participation de
l'un des elements les plus importants de la communaute
internationale.

15. Avec la Republique populaire de Chine, c'est un
souffle nouveau qui, desormais, animera l'Organisation.
Membre permanent du Conseil de securitc, ce grand pays
reste cependant tres proche de \.ous nos jeunes pays pour

avoir connu la domination coloniale, pour avoir soutenu
une longue et sanglante lutte de liberation, et pour
connaftre encore les problemes du d6veloppement econo­
mique. Sa participation aux grandes decisions de nos
institutions ec1airera certainement d'un jour nouveau les
problemes qui se posent a nous et donnera a l'action
entreprise par la communaute internationale une efficacite
'Condee sur une connaissance plus directe des difficultes et
des aspirations des peuples desherites.

16. Nous sommes convaincus que I'espoir que nous venons
de formuler n'est pas vain. 11 est assurement partage par
l'ensemble des peuples qui forment ce que I'on appelle
maintenant Ie tiers monde et qui sont soumis, depuis leur
accession al'independance, a un ordre international qui les
maintient, en fait sinon en droit, dans une situation
d'inferiorite contre laquelle leurs efforts n'ont ete jusqu'a
present que de peu d'utilite. Si une amelioration de la
situation internationale peut resulter d'une meilleure
comprehension entre les grandes puissances, un redres­
sement radical reside avant tout dans la prise en conside­
ration des revendications, toujours renouvelCes mais non
encore satisfaites, de ces peuples qui forment I'immense
majorite de I'humanite.

I

17. C'est en ce sens que nous nous rejouissons de rapport
nouveau et enrichissant que constitue, pour notre organi­
sation, la collaboration de la Republique populaire de
Chine. Nous nous en rejouissons d'autant plus que la
rencontre du peuple algerien et du peuple cmnois ne date
pas d'aujourd'hui. Le representant de I'Algerie ne peut pas
ne pas mentionner, avec emotion et gratitude, les premiers
contacts~ empreints de chaude sympathie et d'amitie
profonde, entre l'Algerie et la Chine, au moment ou Ie
peuple algerien etait encore engage dans une lutte sans
merei pour sa liberation. Le soutien du grand peuple
chinois, alors que Ie Front de liberation nationale com­
men¢t a peine a se faire connaitre sur Ie plan inter­
national, fut certainement un element determinant dans la
victoire finale, qui a condu!t aI'indepelldance de l'Algerie.
De telles amities, forgees dans les periodes de detresse et de
desespoir, ne peuvent pas s'oublier.

18. La delegation algerienne a done plus d'un motif
valable pour exprimer sa satisfaction de pouvoir saluer la
presence iei des representants de la Republique populaire de
Chine. La justice qui vient d'etre rendue au peuple chinois
honore notre assembIee et marque Ie couronnement des
efforts deployes par tous les pays epris de paix et de justice.

19. Qu'il me soit permis de presenter ala delegation de la
Chine tous nos voeux de succes dans sa mission. ainsi que
les souhait~ de bonheur et de prosperite qu'au 110m du
peuple algerien je voudrais transmettre au peuple de la
Chine et au president Mao Tse-toung.

20. M. ESONO MICA (Guinee equatoriale) [interpretation
de l'espagnolJ : Du haut de cette tribune, je tiens adire Ie
plaisir et la satisfaction qu'eprouvent Ie peuple et Ie
Gouvernement de la Republique de Guine€; equatoriale
pour la decision exaltante adoptee par l'AssembIee generale
en cette soiree memorable eu 25 octobre dernier, a 23
heures 20. Je parle du vote qui est intervenu sur Ie
retablissement des droits lCgitimes de la Republique popu­
lafre de Chine aux Natif.)ns Unies et de la decision

" ., .,or

'."



I--~-,-_._._._._._.<"-~---.-_.~~---~----~~-_ .._....~~-,..,....... .._ ....~-- ......_........_-~-.---

f
I
~

I
I
I
I
I
f

t
f
f
I'
j
!

!
G

f.
• t
- J

~
)

l
i
'l
i
,

3

31. Au Soudan, nous avons l'experience exceptionnelle et
edifiante de relations avec Ie Gouvernement de la Repu­
blique populaire de Chine. Nous avons des relations
diplomatiques avec Ie Gouvernement de la Republique
populaire de Chine depuis plusieurs annees. Au cours de ces
annees, nos relations ont eSteS d'une sincerite et d'une
cordialite exemplaires. Elles sont restees exemptes des
vicissitudes qui assombrissent souvent les relations entre
une grande puissance et un petite nation. Le Gouvernement
chinois n'a pas exige tribut en echange de son amitie. 11 n'a
pas non plus dicte de conditions pour l'assistance qu'il nous
a donnee de la maniere la plus genereuse. Cotte attitude de
la part du Gouvernement ehinois s'est manifestee au meme
titre envers tous les p~ys en voie de developpement. Dans
tout Ie tiers monde, les conditions de la cooperation
economique avec Ie Gouvernement chinois n'ont jamais ete
au prejudice des interets des nations plus faibles.

30. Depuis plus de 20 ans, les grandes questions de la
guerre et de la paix dans Ie monde ont ete discutees aux
Nations Unies s~.ns la participation des representants veri­
tables du peuple chinois, parce que leur place etait usurpee
par ceux qui n'avaient ni Ie desir ni Ie moyen de contribuer
veritablement a la solution de ces questions. La voix de la
Chine cessera d'etre etouffee et nous allons tous gagner
immensement a la participation des representants. de la
Republique populaire de Chine a nos debats.

29. En Afrique, nous sommes temoins de cet engagement.
Nous sommes temoins du respect scrupuleux que Ie
Gouvemement de la Chine manifeste al'egard du principe
de la non-intervention dans les affaires d'autres Etats et de
l'appui ferme qu'il donne au droit des peuples a l'inde­
pendance et ala libre determination.

28. Nous saluons les representants de la Chine, venus
oecuper leur place legitime aux Nations Unies, convaincus
que nous 3'lOnS maintenant parmi nous les representants
d'un gouvemement qui se consacre a une lutte implacable
contre Ie colonialisme et la domination etrangere~ qui s'est
engage a respecter l'egalite souveraine de tous les Etats,
grands et petits, qui s~est engage aussi a soutenir les droits et
la dignite de tous les peup!es.

une nouvelle philosophieJ Ie salut et la bienvenue d'une
nation petite mais riche aussi en traditions anciennes et qui
mene une lutte achamee pour se developper dans Ie cadre
de l'independance la plus fiere.

27. M. FAKHREDDINEr (Soudan) [interpretation de ['an­
glais] : Ie monte acette tribune pour exprimer, au nom de
la Republique democratique du Soudan, la joie et la
satisfaction que nous ressentons en ce moment ou la
delegation de la Republique populaire de Chine vient
occuper sa place legitime aux Nations Unies. La presence
des representants veritables du peuple chinois parmi nous
constitue un evenement de la plus grande portee historique.
La participation des representants de la Republique popu­
laire de Chine aux Nations Unies a permis de corriger une
erreur dans laquelle les Nations Unies ont persiste pendant
plus de 20 ans, au mepris des dispositions de leur propre
charte. On avait fait violence a la Charte, mais Ie mal est
repare et une ere nouvelle d'espoir s'ouvre pour l'Organi­
sation.

1983eme seance - 15 novembre 1971

25. Nous escomptons dJautre part que sa presence appor­
tera a notre organisation une abondance d'idees et d'energie
et surtout une maniere neuve d'aborder les problemes
internationaux sans appetit de puissance, ce qui permettra
de renforcer la paix, la securite et la cooperation entre tous
les peuples sous Ie signe de la justice distributiveJ de la
justice communautaireJ qui ne fait pas de differences entre
grands et petits.

26. Que sa delegation en cette assemblee soit notre
intermediaire pour transmettre a la ChineJ cette nation
immense dont les traditions millenaires ont ete rajeunies par

23. M. PEREZ DE CUELLAR (Perou) [interpretation de
l'espagnol] : Ce matin, Ie president de notre groupe, en son
nom et au nom des autres pays d'Amerique latine, saluait la
delegation de la Republique populaire de Chine. La
dtHegation du Perou voudrait ajouter quelques paroles de
franche et chaleureuse bienvenue acette delegation. Nous
avons eu, je Ie rappelle, l'honneur de contribuer au
retablissement de ses droits en cette assemblee lors du vote
memorable du 25 octobre.

24. En ce jour, mon pays salue Ie plus grand des Etats qui
luttent opinHitrement pour accelerer leurs progres et dont la
puissanceJ actuelle et potentielleJ ne lui fait pas oublier la
place qui lui revient dans la bataille menee chaque jour
contre l'injustice dans ltlS relations economiques inter­
nationales. C'est pourquoi les pays en voie de develop­
pement accueillent la Republique populaire de Chine avec
confiance et avec espoir.

22. Au nom du President de la Republique de Guinee
equatoriale et du Parti national unique - Ie grand leader et
camarade Don Francisco Macias Nguema - et en mon
propre nomJ ma delegation a l'honneur de souhaiter la
bienvenue au Gouvemement de la Republique populaire de
Chine. Nous ouvrons tout grands les bras pour l'accueillir
fratemellement en lui souhaitant a nouveau Ie plus grand
succes parmi nous.

d'expulser sans aucun recours les usurpateurs de la clique de
Tchang Kar-chekJ comme Ie posait tres nettement Ie projet
de resolution presente acette fin par l'Albanie et dont mon
pays fut l'un des coauteurs. Ma delegation joint sa voix a
celIe des autres representants, tels que celui du ChiliJ qui a
parle Ie 3 novembre /1978eme seance] et dont les paroles
ont re~m l'appuiJ ce matin, des representants de la Zambie
et de la Republique-Unie de Tanzanie. Ma delegation tient a
preciser qu'elle a applaudi et qu'elle a danse de joie quand
eUe a vu l'accueil reserve anotre projet de resolution au
cours de la nuit dont je viens de parler. Ma dcHegation, en
outreJ applaudit et marque sa joie extreme aujourd~hui ala
vue de la delegation legitime de la Chine qui occupe Ie siege
qu'on lui refusait depuis 22 ans.

21. Peu nous importe la publicite faite par les joumalistes
yankees; nous ne sommes pas ici pour etre les eleves du
Gouvemement americain en politique ou en quoi que ce
soit. Nous sommes venus ici pour derend~e la paix et pour
faire face a nos responsabilitesJ et nous n'avons a en rendre
compte qu'a nos gouvemements. Ma delegation ne se laisse
pas intimer par les menaces nord-americaines a la suite de
l'echec ou pour mieux dire, de la deroute infligee a la
politique imperialiste dans la question en discussion.
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48. Par cet acte qui temoigne d'un courage politique sans
precedent, la communaute intemationa1~ que nous repre­
sentons a surement tenu 11 traduire dans les faits ce cd de
revolte contre l'hegemonie et la frustration qui a retenti au
cours des interventions de la quasi-unanimite des chefs de
delegation durant la discussion generale cette session.

46. Comme vous Ie savez du reste, c'est la conjonction des
efforts des Etats Membres de rOND et de l'heroi'que peuple
chinois qui a abouti Ii la positive mutation que la
communaute internationale est en train de feter aujour­
d'hui.

47. C'est aussi au terme d'un long processus - que nous
pouvons appeler, en l'occurrence, la longue marche de
l'ONU, par reference Ii la celebre marche du president Mao
Tse-toung et de ses partisans - que notre assemblee a emis,
dans l'inoubliable nuit du 25 au 26 octobre 1971, Ii
l'ecrasante majorite de ses membres, Ie vote, desormais
historique, qui a retabli Ie glorieux peuple chinois dans la
plenitude de ses droits 11 notre organisation en meme temps
qu'iI en a expulse les usurpateurs de Taipeh.

41. La victoire a ete totale et la Republique populaire de
Chine s'est vu consacrer grande puissance mondiale. Pour la
premiere fois dans l'histoire de notre temps, Ie cas du Japon
mis Ii part, un pays du tiers monde accede par ses propres
moyens au rang de puissance moderne. Le merite est grand.
La valeur du Udjoutche ~', qui veut dire compter en tout sur
soi-meme d'abord, pour parler comme nos amis de la
Reptiblique populaire democratique de Coree, se trouve Ii
nouveau eloquemment confirmee.

42. Se trouve par ailleurs dementie la prediction recrimi­
natoire de cet homme d'Etat qui, parlant de la Chine
revolutionnaire au lendemain du renversement du regime
corrompu de Tchang Kar-chek, ecrivait en 1949, dans un
certain Livre blanc : "La progression demographique exerce
sur la Chine une telle pression qu'aucun gouvemement
chinois ne saurait y resoudre Ie probleme de la faim."

45. Bien que tenue injustement Ii l'ecart de la commu­
naute internationale, la Republique populaire de Chine n'en
a pas moins continue Ii dispenser, dans ce reel esprit de
solidarite internationale qui la caracterise, une aide aussi
precieuse qu'efficace 3UX pays en voie de developpement.

43. Contrairement 11 certains Etats qui font de leur
puissance un instrument d'agression et de reconquete, la
Republique populaire de Chine a mis la sienne au service
exclusif de la paix et de l'epanouissement de l'homme
partout ou it se trouve.

44. Par la lucidite de sa politique exterieure, fondee sur les
cinq principes de la coexistence pacifique qui sont, du reste,
les fondements memes de la Charte des Nations Unies, elle a
force l'admiration et l'estime de tous les peuples. Elle est
devenue, par ailleurs, Ie symbole de la resistance pacifique
et opiniatre des peuples Ii l'asservissement et 11 l'exploi­
tation.

38. Et comme l'a si bien dit M. William Fulbright,
president de la Commission des affaires etrangeres du Senat
americain, la grande mutation qui, s'est operee en Repu­
blique populaire de Chine etait l'expression de "la revolte
d'une civilisation antique et fiere contre les puissances
etrangeres - "barbares" aux yeux des Chinois - qui se sont
abattues sur la Chine au XIXeme siecle, portant un coup
fatal 11 son economie, 11 ses institutions, Ii son orgueil
national"l.

3C}. Rien ne pouvait done arreter ce peuple au grand destin
dans sa marche victorieuse vers des lendemains radieux. Du
reste, la revolution culturelle qui a couronne l'herofque
bataille de la Chine nouvelle pour repanouissement, apartir
de ses valeurs propres, de toutes ses potentialit6s, n'a pas
encore fini de passionner Ie monde.

40. Le pari a ete gagne au detriment, bien sur, de ses
detracteurs. En effet, c'est une Chine forte et epanouie qui

1 J. William Fulbright, The Arrogance of Power, New York,
Random House, 1966, p. 140.

32. Une fois de plus, je voudrais, au nom du Gouver- emerge de la bataille et qui se presente au rendez-vous de
nement de la Republique democratique du Soudan et au l'histoire avec un patrimoine culturel et moral revalorise,
nom du peuple soudanais, pour lequ~llaChine a ete un ami l'atome maltrise dans ses laboratoires, lestechniques
veritable, saluer Ie Gouvemement et les dirigeants du peuple perfectionnees dans tous les domaines et une economie en
chinois en cette occasion. Leur vL.;toire a ete la notre. Leur pleine expansion.
victoire a ete une victoire pour les Nations Unies.

34. L'evenement ':"st d'importance, car il s'agit pour nous
de celcbrer l'aboutissement de plus de deux decennies de
lutte opiniatre menee Ii travers Ie monde par les forces de
progres pour reparer une des plus grosses injustices de notre
temps.

35. Affaiblie par les antagonismes et les rivalites nees de la
guerre froide, notre organisation aurait sombre dans l'inac­
tion et l'inefficacite sans la reaction energique et positive
d'un certain nombre d'Etats qui ont bien vite per9u Ie
danger.

36. C'est Ii la suite de leur dynamique action, en effet,
qu'un large front s'est constitue au mdes annees, au sein de
rOND, contre la politique d'inertie et d'obscurantisme qui
y prevalait. La Republique du Mali, mon pays, s'honore
d'avoir invariablement fait partie de ce front depuis son
accession Ii l'independance en 1960.

37. Pendant ce temps, Ie grand peuple chinois, que l'on a
vainement essaye de mettre en quarantaine, s'est patbm­
ment consacre, saus la direction eclairee de son grand chef
bien-aime, Ie .president Mao Tse-toung, Ii batir une nation
prospere, forte et pacifique. Sa determination et son genie
plusieurs fois millenaire ont bien \'ite eu raison des
difficultes de toutes sortes qui ont ete semees sur son
chemin.

33. M. BOUBACAR KANTE (Mali): En cette journee
memorable du 15 novembre 1971, il me plait d'adresser, au
nom du Gouvemement de la RepubUque du Mali, mes
felicitations les plus chaleureuses Ii l'eminente delegation de
la Republique populaire de Chine, qui reprend victorieuse­
ment aujourd'hui sa place parmi nous, apres 22 annees
d'absence dues Ii l'obstruction de certaines puissances qui
avaient reussi, Ii un moment, aexploiter la Charte de notre
organisation Ii des fms d'hegemonie. '
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57. Ce grand evenement que nous celebrons aujourd'hui
vient couronner avec bonheur une brillante carriere inter­
nationale et une vie riche, toute vouee a la cause de la
comprehension entre les hommes et a celIe de la paix. On
ne peut s'attendre a plus grande recompense de la part de la
providence. Qu'U Thant trouve done ici l'eApression de la
sincere gratitude de rna delegation et du Gouvemement de
la Republique du Mali pour les eminents services qu'il a
rendus al'humanite.

61. M. ISMAIL (Republique democratique populaire du
Yemen) [interpretation de !'ang!ais] : En souhaitant la
bienvenue, en cette heureuse occasion, a la Republique
populaire de Chine, nous ne pronon~ons pas un discours de
circonstance; il s'agit d'une occasion unique dans l'histoire
des Nations Unies. Ene est unique tout d'abord parce que la
Republique populaire de Chine vient occuper son siege
legitime aux Nations Unies, en depit d'une resistance
persistante et injuste des forces imperialistes et reaction~

naires. En second lieu, les droits legitimes de la Republique
populaire de Chine aux Nations Unies avaient ete usurpes
par ia clique de Tchang Kai'-chek qui etait soutenue par les
puissances imperialistes. Pendant 22 ans, les representants
de Tchang Kai'-chek ont, paradoxaleinent, parle au nom du
peuple chinois. En troisieme lieu, la presence des repre­
sentants de la Republique populaire de Chine viendra
augmenter la force des pays progressistes et revolution­
naires. En outre, la large experience de. la Republique
populaire de Chine ajoutera sans aucun doute une nouvelle
dimension au role et aux fonctions des Nations Unies. En
quatrieme lieu, la position du grand peuple chinois, sous la
direction revolutionnaire du president Mao Tse-toung, a
l'egard des mouvements de liberation en Asie, en Afrique et
dans Ie reste du monde renforcera sans aucun doute la cause

60. Puissent. ces notes d'esperance, sur lesquelles rna
delegation tient a conclure sa declaration, nous inspirer
desormais dans cette coexistence et cette cooperation qui
sont une obligation pour les uns et les autres et de la
reussite desquelles depend la survie de notre humanite.

58. Une des graves infirmites de l'Organisation des Nations
Unies vient d'etre guerie avec Ie retablissement de la
Republique populaire de Chine dans la plenitude de ses
droits. La voie de l'universalite lui est desormais ouverte.
Elle peut d'ores et deja beneficier de l'important apport
moral, politique et materiel du plus grand Etat du monde
qui a, de surcroft, derriere lui: plusieurs millenaires de
civilisation. Son action ne manquera pas de s'en ressentir,
pour autant que la rancoeur cede la place au realisme et ala
volonte de construction d'un monde de justice et de paix. 11
n'y aura alors ni vainqueurs ni vaincus et la victoire du 25
octobre 1971 sera la victoire de l'Organisation des Nations
Unies, c'est-a-dire notre victoire a tous. Et, la main dans la
main, nous nous preparerons alors a aller a l'assaut d'autres
titres de gloire, dans la dure bataille que notre organisation
mene pour la liberation et l'emancipation completes de
l'homme.

59. En nous engageant resolument a realiser les grands
desseins de notre generation qui ont noms : justice, paix,
progres, nous repondrons aux aspimtions profondes de nos
peuples en meme temps que nous atteindrons l'un des
objectifs fondameni:aux de notre organisation, a savoir:
"Preserver les gl5nerations futures du fleau de la guerre."

54. Le succes remporte par Ie projet de resolution
A/L.630et Add.l et 2, presente par 23 Etats Membres de
notre organisation - dont mon pays, Ie Mali -, constitue a
coup sur un important jalon sur la difficile voie qui doit
nous conduire i une veritable paix dans Ie monde.

55. C'est ici Ie lieu pour moi d'exprimer ,lUX dignes
representants de la Republique populaire de Chine la
reconnaissance et la gratitude actives de rna delegation et du
Gouvemement du Mali pour l'importante contribution que
leur pays a apportee et continue d'apporter aux mouve­
ments de liberation nationale a travers Ie monde. La grande
generosite avec laquelle cette aide est dispensee n'a d'egal
que Ie grand devouement du peuple chinois ala cause de la
paix.

56. Je me dois egalement de remercier notre eminent
Secretaire general, U Thant, pour les efforts louables qu'il
n'a cesse de deployer en faveur du retablissement de la
Republique populaire de Chine dans ses droits legitimes a
l'ONU.

51. La victoire du 25 octobre 1971 confirme la justesse
historique d'une des plus celebres reflexions de l'illustre
homme d'Etat americain qu'etait Ie president Ahraham
Lincoln: "On peut tromper une partie du peuple tout Ie
temps et tout Ie peuple une partie du temps; mais on ne
saurait tromper tout Ie peuple tout Ie temps."

52. Victoire ,de la justice sur l'arbitraire, de la raison sur
l'imperialisme decadent, du bien sur Ie mal, notre victoire
du 25 octobre 1971 representera pour la posterite une des
pages les plus glorieuses que l'histoire de notre generation
lui aura Ieguees. Elle est aussi et surtout un solennel
avertissement a tous les Tchang Kar-chek, les Syngman
Rhee, les Ngo Dinh Diem en puissance, traftreus~ment tapis
dans l'ombre, attendant Ie signal de leurs maftres pour
mettre a feu et a sang nos chers pays. Le retour de Taiwan,
des Pescadores et de leurs dependances a la mere patrie est
plus que jamais certain.

53. Nous venons de gagner ensemble ia plus grande bataille
diplomatique de notre temps. Par-deIa les 814 millions de
Chinois retablis dans leurs droits Iegitimes, c'est toute
l'humanitel:onsciente qui s'en trouve honoree. Mention­
nons toutefois que nous devons cette victoire a nos
g\~nereux peuples qui nous ont mandates pour faire triom­
pher les nobles ideaux de la Charte et a la reelle politique
d'independance nationale pratiquee par nos gouvemements.

49. Au-deIa de la reparation de la plus grande injustice que
notre organisation ait commise dans son histoire, i'acte
memorable du 25 octobre 1971 constitue une victoire
significative de la tendance universaliste de notre organi­
f tion. 11 marque par Ia meme la fin d'une epoque avec tout
ce qu'elle comportait d'injustice, de fictions et de souffran­
~es indicibles pour les peuples. Le mythe du "peril jaune"
de Guillaume II, mythe fonde comme Ie fascisme et
l'hideux apartheid sur l'abjecte philosophie de la race
aryenne, est a jamais revolu.

50. Le monde des hegemonies aura, lui aussi, vecu, car Ie
glas de l'imperialisme, du colonialisme, du neo-colonialisme
et du racisme a sonne. Une page de l'histoire de notre
organisation est definitivement toumee, et chacun devra
s'en accommoder desormais, car la mutation est irreversible.
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73. M. TOURE (Guinee) : La delegation de la Republique
de Guinee veut s'acquitter de I'agreable devoir, qui est Ie
sien, de saluer ici solennellement et amicalement If,ls
authentiques representants de la Republique populaire dIe
Chine, partant du peuple chinois tout entier. Nous nom;
felicitons de cet important evenement d'autant plus que, 13
annees durant 8. l'Assemblee generale, session apres session,
la delegation de la Republique de Guinee n'a cesse de
demander et d'exiger que l'Organisation mondiale mette rm
aun o'3tracisme inadwJssible qui a consiste atenir loin de
nos debats et dt n03 travaux, pendant plus de 20 ans, les
representants de 800 millions de personnes. Nous nous
felicitons du fait que la justice a rmi par triompher et
qu'aujourd'hui siegent parmi nous, dans lef· fauteuils qui
sont les leurs, les representants de la grande Chine, de cette
Chine qui a emerge courageusement et irreversiblement sur
la scene intemationale pour apporter sa contribution de
qualite aux progres culturels, economiques, sociaux et
scientifiques de cet univ~rs ala fois ancien~t contemporain.

70. U LWIN (Birmanie) {interpretation de l'anglais] : La
delegation birmane accueille avec joie et satisfaction les
representants de la Republique popul~re de Chine qui ont
pris leur place en cette assemblee. Aujourd'hui, nous avons
vu l'Assemblee generale retablir les droits legitimes de la
Republique populaire de Chine aux Nations Unies.

71. La Republique populaire de Chine et I'Union birmane
ont des liens traditionnels; ce sont des pays voisins dont les
territoires se touchent; nos deux pays ne se preoccupent pas
seulement d'un developpement national pacifique, ils tra­
vaillent egalement en faveur de la paix, de l'amitie
intemationale et de la cooperation. En cette occasion
historique, la delegation de la Birmanie adresse ses tres
cordiales felicitations et ses voeux' chaleureux a la dele­
gation de la Republique populaire de Chine.

72. Nous sommes convaincus. que la prcsence de la
RepubHque populaire de Chine aux Nations Unies et dans
les institutions specialisees renforcera I'Organisation et
accroitra ses chances de parvenir a ses rms comme prevu
dans les buts et principes de la Charte. J

69. Ma delegation ne croit pas que l'heure soit aux
recriminations. L'heure n'est pas a rouvrir des blessures
anciennes. L'heure est ala reunion avec un grand secteur de
humanite qui, apres avoir connu bien des infortunes et des
injustices, retrouve enfin sa place legitime; je suis heureux
de saluer ici la delegation de la grande Republique populaire
de Chine.

68. Le monde d'aujourd'hui connait bien des problemes.
11 ne sont nouveaux pour aucun d'entre nous, que ce soit ici
ou en dehors de cette assemb16e. Nous esperons tres
sincerement que Ie retablissement des droits 16gitimes de la
grande Republique populaire de Chine aux Nations Unies
contribuera efficacement ala solution de ces problemes qui
retiennent notre attention depuis si longtemps.

62. En pla~ant la Republique populaire de Chine parmlles
principales puissances qui luttent contre l'imperialisme,
nous ne devons pas negliger .ses immenses efforts en vue
d'aider, sur les plans social et economique, les pays en voie
de developpement.

63. Mon pays entretien, avec la Republique populaire de
Chine, les meilleures relations de camaraderie et de cordia­
lite, fondces sur la cooperation et Ie respect mutuel. Nous
accueillons ici I;: Republique populaire de Chine et nous lui
souhaitons la bienvenue non pas par simple politesse ou par
manoeuvre politique, mais parce que nous pensons since­
rement que, sans la representation de la Republique
populaire de Chine, les Nations Unies seraient plus faibles et
moins capables d'assurer la detente dans les relations
intemationales et de .maintenir la paix et la securite
intemationales.

Pour qu'une bonne coutume ne corrompe pas Ie monde entier.

65. M. IBINGIRA (Ouganda) {interpretation de l'an­
glais] : Un grand peete a dit :

67. II nous faut maintenant forger une ere nouvelle, et
nous esperons ardemment que la delegation de 1a grande

L'ordre ancien change, faisant place au nouveau,

64. Ie tiens a assurer nos camarades chinois que mon
gouvernement et rna delegation coopereront toujours avec
eux dans l'interet de la lutte socialiste et progressiste.

66. Nous estimons que nous sommes ici a la recherche
d'un avenir meilleur pour Ie monde. Nous sommes ici,
petites et grandes nations. Nous s<Jmmes ici, pays develop­
pes et pays en voie de developpement. Nous sommes ici,
aux cotes de ce que l'on a appe16 les superpuissances; c'est
a cette demiere categorie que la grande Republique
populaire de Chine appartient peut-etre. Mais moi qui viens
d'un petit pays, je voudrais dire que notre interet est de voir
intervenir ici un changement quant a la notion meme de
superpuissance. Le terme de superpuissance evoque pour
nous une nation qui a la possibilite soit de mettre aran~on

l'humanite tout entiere, soit de l'aneantir avec ses armes
thennonucleaires.

Le 25 octobre, l'ordre ancien a change et nous sommes ici
les temoins heureux de la naissance d'un ordre nouveau aux
Nations Unies. Au nom de la d6legation de la Republique
de I'Ouganda e', au nom de mon pays, je tiens asouhaiter
tres chaleureusement la bienvenue a la delegation de la
Ref1ublique populaire de Chine. Depuis un certain temps,
depuis que nous avons accede al'independance, nous avons
eu des relations diplomatiques avec la grande nation qu'est
la Republique populaire de Chine et mon pays a toujours
estime, pendant tout ce temps, qu'il etait anormal et
contraire atoutes les exigences du bon sens qu'un quart de
la population du monde, un quart de la race humaine, soit
tenu a l'ecart d'un organisme qui dit parler au nom de
l'humanite tout enticre.

de la Jlntice et de la liberation des peuples colonises de Republique populaire de Chine apportera sa contribution a
Palestine~ du golfe Arabique, du Sud-Est asiatique, des la realisation de cette tache et que la "superiorite", si je
colonies sous domination portugaise et de tous ceux qui peux utiliser cette expre~sion, d'une puissance ou d'une
luttent sous une domination etrangere. nation dependra moins de sa capacite de detruire la planete

que de ses efforts devoues et constructifs pour en faire un
lieu meilleur pour nous tous.
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80. L'amertume des commentaires acides de certaines
personnalites politiques americaines apees Ie vote historique
de l'AssembIee generale nous conduit a dire qu'il est temps,
qu~il est grand temps que les peuples grands et petits
prennent une claire conscience du fait qu'aucun Etat, queUe
que soit sa puissance militaire ou economique, ne peut plus
rever de domestiquer l'Organisation, de faire pescr sur les
Nations Unies son poids politique ason gre et selon.s~s

caprices. C'est la une des caracteristiques on ne peut plus
interessante de la decision historique prise Ie 25 octobre
1971 par l'Assemblee generale de notre organisation. Le
mepris souverain affiche par quelques-uns a l'egard de ce
que d'aucuns appellent "les petites nations qui votent mal"
ne changera rien a ce phenomene irrefragable de notre
temps. Abandonnons donc nos reves eveilles, abandonnons
ces croisades dignes des temps medievaux qui entrainent
par exemple les Etats-Unis d'Amerique dans· des guerres
barbares en Asle ou des crimes de genocide sont commis
chaque jour contre les peuples pacifiques de c~.continent,

79. Les Etats epris de justice, de liberte, de paix et de
fratemite ont ainsi, pelr leurs votes massifs, mis fm sans
equivoque a l'isolement impose a la Chine par lesEtats-Unis
d'Amerique depuis une generation. Cette victoire eclatante
est non seulement celle du peuple chinois qui, grace a son
genie, a son talent, a son courage heroi'que, a sa modestie
Iegendaire, s'est impose au monde, mais c'est aussi la
victoire de tous les peuples du monde - y compris Ie peuple
americain lui-meme - sur les forces obscures et reaction­
naires, c'est fmalement la victoire de l'Organisation sur
elle-meme. Que ceux qui ne 1'0nt pas encore compris se
rendent vite a I'evidence de la presence de la Chine
populaire dans les relations intemationales; qu'ils se de­
barassent donc du complexe d'anticommunisme visceral
dont ils sont encore affliges. Le peuple cIllnois est un
peuple pacifique qui n'a d'autre.souci que d'oeuvrer pour la
paix, la fraternite et la cooperation sur un strict pied
d'egalite entre tous les peuples du monde.

78. 11 aura fallu plus de 20 ans pour que la conscience
intemationale, guerie du zele aveugle qui l'habitait et
desormais desensablee, cesse d'etre l'agent facile de cette
insomnie politique aussi sterile que vaine dans notre monde
d'aujourd'hui ou chaque peuple, pour subsister, doit savoir
rester vigilant et tenir lui-meme SOl1 propre volant. En depit
des moyens mis en oeuvre par les Etats-Unis d'Amerique et
malgre leurs multiples manoeuvres, Ie mouvement de la
normalisation et de l'authentification de la representation
de la Chine a I'Organisation des Nations Unies etait devenu
une force irresistible et irreversible. Ceux qui revaient de
faire passer Ie grand peuple chinois par une sombre poteme
ont echoue. La Chine~ pour reintegrec son siege a I'ONU, a
choisi de passer par la grande porte.

fondateur de notre organisation. C'est Ie 18 novembre
1949, en effet, que Ie camarade Chou En-lai, alors ministre
des affaires etrangeres de la Republique populaire de Chine,
notifiait au Secretaire general de l'Organisation mondiale la
volonte du Gouvemement chinois d'operer Ie changement
de sa representation a I'Organisation des Nations Unies,
changement consecutif aux mutations fondamentales inter­
venues dans son pays a la suite de la grande revolution
chinoise sous la direction eclairee du president Mao
Tse-toung, revolution qui a honni et chasse les exploiteurs
et traftres a la nation cpjnoise.
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"Le Gouvernement de la Republique de Guinee consi­
dere Ie retour de la Republique populaire de Chine a
l'Organisation des Nations Unies comme un facteur
determinant de detente intemationale, de rapprochement
des pe'llples, et pour la paix mondiale. Le vote reparant
cette injustice flagrante rehabilite en meme temps l'ONU
elle-meme, dont la representativite etait critiquable ajuste
titre du fait de l'absence des representants de plus du tiers
de la population mondiale en son sein. Le peuple de
Guinee, son parti et son gouvemement adressent a cette
occasion leurs plus chaleureuses felicitations au vaillant
peuple chinois, au parti ciJmmuni~te, au gouvemement et
a ses valeureux dirigeants, Ie president Mao Tse-toung, Lin
Piao et Chou En-lai. Le Gouvemement de la Republique
de Guinee souhaite ardemment que I'Organisation des
Nations Unies et les grandes puissances europeennes et
americaines, notamment, fassent preuve de la meme
comprehension et du meme realisme pom mettre defi­
nitivement fm aux guerres de reconquete colonial'.: a
travers Ie monde, a l'occupation illegale et inhumaine de
certains territoires africains par Ie Portugal colonialiste et
les colons racistes en Afrique du Sud et en Rhorlesie."

"Le peuple de Guinee, son parti et Ie gouvernement ont
appris avec une sincere et profonde satisfaction Ie resultat
du vote historique des Nations Unies restituant a la
Republique populaire de Chine ses droits naturels et
legitimes au sein de l'Organisation intemationale.

76. Nous n'avons nullement peur, en ce qui nous concer­
ne, d'etre taxes a nouveau de "danseurs impenitents"; dans
tous les cas, les membres de la delegation de la Republique
populaire du Congo ne peuvent dissimuler leur joie im­
mense en constatant que Ie siege devolu a la Chine,
c'est-a-dire au plus grand peuple du monde, est desormais
occupe par les seuls et authentiques representants de ce
grand peuple. Bienvenue donc aux honorables rnembres de
la delegation de la Republique populaire de Chine. Bien­
venue au carnaradr vice-ministre des affaires etrangeres,
Chiao Kuan-hua, et au camarade ambassadeur, Huang Hua.

77. Mais Ie chemin qui a conduit a la victoire d'aujour­
d'hui a ete long et difficile. Tout un chacun se souvfendra
en effet qu'il aura fallu plus de 20 ans de lutte - presque
une generation - pour que la Republique populaire de
Chine soit retablie dans ses droits legitimes de Mernbre

75.. M. MONDID (Republique populaire du Congo): La
delegation de la Republique populaire du Congo ne peut
participer a ce debat qu'a la condition qu'il soit clair dans
l'esprit de chacun et de tous que la ceremonie qui nous
reunit ce jour n'est pas celie de l'admission d'un nouvel Etat
Membre. La Republique populaire de Chine est Membre
fondateur de notre organisation; par consequent, toute
tentative en vue de faire revenir ici sous un nouvel
emballage la clique de Tchang Kai'-chek doit ineluctable­
ment etre vouee a l'echec Ie plus cuisant.

74. En accueillant cet evenement qui s'inscrit desormais
comme un des grands faits de l'histoire de cette fin du
XXeme siecle, Ie Gouvemement de la Republique de
Guinee, qui entretient les meilleures relations de coope­
ration et d'amitie actives avec Ie Gouvemement de la
Republique de Chine, a salue la grande victoire historique
du 25 octobre dernier en ces termes :
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90. La cooperation et 1a collaboration la plus 6troite ont
existe entre la Republique populaire de Chine et Ceylan. Je
saisis cette occasion pour reeonnaitre avec gratitude l'aide

89. Voccasion est importante pour de nombreuses raisons.
Pour la premiere fois en 21 ans, l'Asie, Ie continent Ie plus
peuple du monde, avec une population depassant celIe du
reste du monde, s'est assure une representation qui refIete
plus fidelement sa reaUte, ses interets et ses droits Iegitimes.
Pour 12 premiere fois, les cinq puissances nucleaires siegent
ensemble a l'Organisation et la lacune qui existait dans la
cooperation internationale en vue d'eliminer Ie danger
nucleaire a e16 combIee. Par-dessus tout, Ie plus grand des
pays en voie de developpement du monde est venu se
joindre aux pays, que la Charte a charges de la responsa­
bilite principale du maintien de la paix et de la securite
intemationale. Les deux principaux systemes economiques
et sociaux du monde sont maintenant mieux represen16s a
l'Organisation mondiale qu'lls ne l'ont jamais ete. Aucune
occasion plus favorable n'a jamais existe d'appliquer dans la
pratique Ie principe de la coexistence pacifique et de
permettre une rivalite amicale entre les deux systemes, dans
la tolerance reciproque et au profit de l'hannonie et du
progreso

87. M. AMERASINGHE (Ceylan) {interpretation de l'on­
glaisj : La delegation de Ceylan tient a faire echo aux
sentiments exprimes ce matin par Ie representant des
Etats·Unls, l'ambassadeur Bush, qui a fonnule le'souhait
que notre devoue t~t f1;~s aime Secretaire general soit bientOt
entierement retabli et puisse reprendre sa place parmi nous.

•

88. 11 Y a trois semaines, l'AssembIee generale des Nations
Unies s'est affranchie d'une aberration qui avait dure 22
ans, lorsqu'elle a decide de retablir la Republique populaire
de Chine dans ses droits legitimes au sein de cette
organisation. Aujourd'hui, nous celebrons un moment
historique dans la vie des Nations Unies. 11 appartiendra a
l'histoire de qualifier l'importance de l'evenement.

86. J'ajouterai une seule chose. Avant leur venue, nous
pensions tous que les Nations Unies perdaient en efficacite.
Maintenant qu'ils sont panni nous, nous esplhons que les
Nations Unies seront plus efficaces, ce qui ne sera possible
que dans l'harmonie et par des efforts communs et
constructifs. Nous playons notre espoir en une telle attitude
et je demande a la delegation chinoise de transmettre nos
sentiments les plus sinceres au peuple chinois.

85. Monsieur Ie President, vous avez ete tres genereux et
vous avez ecoute fort patiemment tous les discours qui ont
ete prononces Ii cette occasion. Je suis sensible a votre
attitude, car aujourd'hui nous devons nous bomer a
adresser des salutations Ii la delegation de la Republique
populaire de Chine. Je ne profiterai done pas de cette
occasion pour parler de questions qui ne sembleraient pas
de circonstance en cette occasion qui nous est donnee.
Comme Ie grand peuple de Chine, mon peuple est tres
attache a ses vieux adages, ases dictons, Ii ses proverbes. En
saluant des amis dont la presence nous fait plaisir, nous
avons coutume de dire: "Vne seule chose serait plus
agreable que votre venue, c'est que vous soyez venus plus
tot." J'aurais souhaite que ces amis soient parmi nous plus
tot. Maintenant qu'ils sont iei nous les saluons de tout
coeur.
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83. M. NAKAGAWA (Japon) {interpretation de ran­
glais] : Ie tiensa saisir cette occasion pour souhaiter, au
nom de la delegation japonaise, une chaleureuse bienvenue
a la delegation de la Republique populaire de Chine. Nous
sommes heureux que Ie Gouvemement de la Republique
populaire de Chine, grande puissance dont la population
depasse 700 millions d'habitants, qui est notre proche
voisin en Asie, soit maintenant representee aux Nations
Unies. Nous pensons que la participation de la Republique
populaire de Chine aux Nations Unies contribuera a
renforcer les fibres de notre organisation mondiale et
pennettra de trouver des solutions plus efficaces et plus
realistes aux problemes qui nous sont poses. Ma dlHegation
espere que des contacts etroits s'etabliront entre nos deux
delegations, ce qui permettra que des relations amicales 5e
developpent entre nos deux pays.

84. M. PAZHWA:K (Afghanistan) {interpretation de l'an­
glais] : Monsieur Ie President, je commencerai par vous
remercierd'avoir decide dans votre sagesse de nous donner
cette occasion assez exceptionnelle de saluer Ie Gouver­
nement de la Republique populaire de Chine dans cette
assemblee. Par ailleurs, la Chine etant un pays d'Asie, Ie
groupe des pays d'Asic a deja charge son president de parler
en n,otre nom atous et rna delegation s'associe aux paroles
qu'il a prononcees et Ie remercie d'avoir bien voulu se
charger de se faire notre interprete. Je viens ici parler
simplement au titre de representant d'un voisin; la Chine et
l'Afghanistan sont voisins. "Voisin" et "bon voisinage" sont
en general des tennes d'amitie et il est de fait que, tout au
long des siecles, M>US avons ete, des voisins paisibles et
amicaux.

82. Rendons tous hommage a notre Secretaire general,
U Thant, qUi n'a cesse de repeter que l'Organisation des
Nations Unies ne serait jamais l'Organisation des Nations
Unies tant que la Republique populaire de Chine n'y serait
pas. Ma delegation renouvelle sa confiance au Secretaire
general de l'Organisation afin que, sans aucun retard, les
representants de Tchang Kaf-chek, en execution du dispo­
sitif de la resolution desonnais historique dite "resolution
.ubanaise", soient effectivement expulses non seulement de
rONU, mais de toutes les institutions specialisees de notre
organisation, tant a New York qu'a Paris, Geneve, Rome,
Vienne, Montreal, etc. La lutte continue.

abandonnons tous ces phenomenes anemiants de miserabi­
lisme politique. Ouvrons large la porte de l'Organisation aux
peuples qui sont enCOre victimes du colonialisme Ie plus
retrograde, du racisme et de l'imperialisme. Au nom de
l'universalite. prapaxons-nous a accueillir, apres avoir aide a
leur reconciliation, la Republique populaire democratique
de Coree et la Republique de Coree, la Republique
democratique allemande et la Republique federale d'AIle­
magne, etc.

81. La delegation de la Republique populaire du Congo
salue ce jour comme une des dates historiques les plus
importantes de notre organisation. L'amitie sincere et
profonde, la cooperation fructueuse qui lient Ie peuple
congolais et Ie peuple chinois nous autorisent a envisager
avec confiance l'avenir de notre organisation qui a, par son
vote du 25 octobre dernier, manifeste Ie signe patent de sa
virilite retrouvee.
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104. Dans cette assemblee, i1 y a beaucoup de repre­
sentants de pays musulmans et i.e suis sur qu'lls se

102. M. EL-SHIBIB (Irak) [interpretation de l'anglaisJ :
J'ai ete precede en ce jour par tant d'orateurs eminents qui
ont adresse des souhaits de bienvenue a la delegation de la
Republique populaire de Chine qu'll me reste fort peu de
choses nouvelles a ajouter, si ce n'est que, en soUhaitant
sincerement la bienvenue au nom du Gouvemement de
l'Irak, du peuple de l'Irak et de la delegation de l'Irak ala
presente session, nous n'offrons pas d'excuses ni ne
marquons une vaine allegresse.

103. Dans les heures qui ont precede, nous avons entendu
peut-etre 36 representants adresser des paroles de bienvenue
a la delegation de laP_epublique populaire de Chine. Cela
est tout a fait opportun. C'est une source de satisfaction
pour nous que de constater qu'un grand nombre des
delegations qui ont parle avant moi sont de celles qui ne
pensaient pas encore comme nous lorsque l'Assemblee a
pris sa decision historique, dans la soiree du 25 octobre.
C'est la preuve qu'il y a ·la quelque chose de plus qu'une
ceremonie : il s'agit, en effet, de celebrer un evenement
historique dans lavie des Nations Unies, de celebrer la
realisation du principe de l'universallte, puisqu'un quart de
l'humanite qui a ete prive de ce droit trop longtemps est
maintenant represente au sein de l'Organisation. II s'agit
aussi de manifester notre espoir que l'Organisation, pour la
premiere fois, pourra vraiment faire face "aux problemes du
monde et, tout d'abord, a la question' de la securite
mondiale, qui ne saurait etre reglee sans la Chine.

100. Maintenant cette prophetie est devenue reallte. Les
considerations qui avaient ete alors exposees a un si haut
niveau suffisent a expliquer pourquoi la delegation mexi­
caine est si heureuse d'accueillir parmi nous les repre..
sentants de la Republique populaire de Chine.

101. Nous sommes persuades que sa participation aux
activites de l'Organisation contribuera a faire respecter les
principes et a atteindre les buts enonces i1 y a 26 ans dans la
Charte de San Francisco et qui~ l'an dernier, a la session
anniversaire de l'Organisation des Nations Unies, ont ete
synthetises dans la trllogie : paix, justice et progreso

99. J'ai pense que la meilleure fayon d'expliquer pourquoi
rna delegation se felicite que les Nations Unies comptent, a
partir d'aujourd'hui, parmi eUes, la Republique populaire de
Chine etait de rappeler les paroles que viens de citer et qui,
prophetiques, ont ete prononcees du haut de cette tribune
trois semaines avant Ie vote historique du 25 octobre par Ie
chef de l'Etat mexicain.

98. Dans Ie discours qu'll a prononce devant I'Assemblee a
sa 1952eme seance, Ie 5 octobre demier, Ie President du
Mexique, M. Luis Ech~verria Alvarez, a dit :

"Ce principe d'universallte connaftra un progres remar­
quable quand seront accuelllis, a cette session, les
representants d'un pays -la Republique populaire de
Chine - qui reunit sur son territoi:re Ie quart de la
population mondiale, et quand ce pays aura pris la place
qui lui revient au Consell de securite. II sera egalement
necessaire de reconnaftre l'indivisibilite juridique de la
souverainete et de l'integrite territoriale de la nation
chinoise." {1952eme seance, par. l1.J

93. La decennie qui a commence a la fin des 25 premieres
annees d'existence des Nations Unies a ete proclamee tantOt
"Decennie du developpement" - la deuxieme du genre ­
tantOt "Decennie du desannement", ce qui resume les
exigences les plus imperieuses de notre temps. La presence
des representants de la Republique populaire de Chine
panni nous fait naftre l'espoir que ce sera aussi la decennie
de la reconciliation et de la reconstruction.

94. Le Vice-Ministre des affaires etrangeres de la Repu­
blique populaire de Chine, M. Chiao Kuan-hua, dans la
declaration qu'll a faite en arrivant a New York, a invoque
la Declaration de Bandoung de 1955. Puisse cette invo­
catidh nous inspirer et nous soutenir tous dans les annees a
venir.

97. M. GARCIA ROBLES (Mexique) {interpretation de
l'espagnolJ : Je voudrais, avant tout, associer les voeux de
rna delegation aceux que vient de fonnuler l'orateur qui
m'a precede, Ie representant de Ceylan, pour Ie prompt et
complet retablissement de notre Secretaire general. Nous
regrettons qu'U Thant n'ait pas pu, pour des raisons de
sante, etre des nOtres dans une occasion aussi memorable, et
nous esperons qu'll reprendra rapidement sa place parmi
nous.

96. Je vous assure, Monsieur Ie President, que je n'ai pas
d'interet personnel dans cette affaire. Je parle avec un
desinteressement absolu; je ne pretends meme pas me faire
Ie champion du mouvement de liberation de la femme.

92. Au nom du Gouvemement et du peuple de Ceylan, rna
delegation adresse de chaleureux souhaits de bienvenue aux
representants de la Republique populaire de Chine. Nous les
assurons de notre cooperation amicale et nous sommes
convaincus que leur presence ici et leur participation aux
activites des Nations Unies renforceront considerablement
la cause de la paix et de la justice dans Ie monde.

95. PUisque j'ai la parole, Monsieur Ie President, je
voudrais vous demander d'examiner les dispositions qui ont
etc recemment etablies pour l'admission et Ie placement des
visiteurs dans cette salle. Ces dispositions ont certainement
etc prises. par souci de securite, mais meme les exigences de
la securite ne justifient pas que' 1'0n refuse l'acces de cet
etage aux epouses de representants pennanents pour les
placer dans les tribunes reservees au public, la-haut dans les
nuages. Elles doivent etre placees de la fayon qui convient a
leur rang, c'est-a-dire ici meme, a cet etage; et eUes doivent
se voir epargner toute surveillance et segregation desagrea­
bles dues a des raisons de securite.

elegante et genereuse que nous avons reyue de la Repu:
blique populaire de Chine en matiere de developpement
economique et pour rendre hommage a son comportement
irreprochable dans ses relations commerciales avec notre
pays.

91. J'ai eu un jour l'occasion de dire que ce n'etait pas la
Republique populaire de Chine qui avait besoin des Nations
Unies mais bien plutOt l'Organisation qui avait besoin de 1.1
Republique populaire de Chine. Maintenant, il serait plus
juste de dire que chacune a besoin de l'autre, tout autant
que chacun de nous ici a besoin de tous les autres, aucun de
nous n'etant un ilot.



10 Assemblee generale - Vingt-sixieme session - Seances plenieres

113. Sur Ie pian de la legalite, une organisation qui
approuverait des violations du droit international, notam­
ment en ce qui concerne Ie principe de reconnaissance des
Etats et la non-ingerence dans leurs affaires interieures, ne
pourrait guere oeuvrer pour que la loi -soit respectee. Mais,
chose plus grave encore, en empechant ce grand pays qu'est
la Chine populaire de jouer a plein son role sur la scene
intemationale, on ne fit que dresser des obstacles sur la voie
de la realisation des objectifs de sa Charte elle-meme. Le
respect international des principes du droit et de l'equite, Ie
desarmement, Ie renforcement de la securite internationale,
furent longuement discutes, mais sans que des progres
tangibles viennent justifier les espoirs de l'humanite en une
ere de paix, de justice et d'egalite.

112. Meme sur Ie plan de la pure forme et de la procedure,
on ne pouvait concevoir une organisation intemationale,
dsns Ie plein sens du terme, qui soit depourvue de la
presence des representants legitimes du quart de la popu­
lation du globe. C'est Ie prestige meme de l'Organisation qui
en souffrait, du fait de l'injustice flagrante commise contre
Ie grand peuple chinois par ceux qui poursuivaient une
politique de puissance. l,'opinion publique mondiale en vint
amanquer de confiance dans l'Organisation comme instru­
ment vrairnent capable de mainteuir la paix dans Ie monde.

"Ie suis convaincu que cet evenement historique appor­
tera une contribution importante et positive a la cause de
la paix fondee sur la justice et a l'aide aux peuples qui
luttent pour assurer leur liberte et leur independance
contre les forces de l'imperialisme."

souviennent des paroles du' grand prophete Mahomet relations intemationales et aux efforts deployes pour les
Lorsqu'il a dit : "Nous devons chercher Ie savoir meme si harmoniser en un ordie nouveau marque par la construction
nous devons pour cela aller jusqu'en Chine." La Chine, alors d'une paix jnste et durable.
- il y a 1 300 ans -, etait tres loin, mais, deja, eUe tHait une
source de connaissance et source de sagesse.

105. L'ambassadeur de France, qui a pris la parole ce
matin, a dit avec eloquence qu~ l'injustice et l'absurdite
avaient pris fin. Ie suis sur que nous avons tous ce
sentiment du devoir accompli qui doit prevaloir dans cette
organisation en voyant aUjourd'hui, apres 23 ans, la
delegation de la Republique populaire de Chine parmi nous.

106. La delegation de l'Irak est particulierement' fiere et
heureuse en cette occasion, car l'Irak a su se defaire des
derniers vestiges de l'influence et de la domination etran­
geres lorsque la Republique irakienne est nee en 1958. Ma
delegation a sans cesse et avec tenacite defendu depuis lors
Ie retablissement des droits de la Republique populaire de
Chine. Nous avons adopte ceite attitude pour defendre un
principe auquel nous sommes fort attache." et lorsque Ie
President de mon pays a telegraphie au president Chou
En-la" apres Ie vote historique du 25 octobre, il a dit :

i
I

"

I
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107. C'est avec ce sentiment que mon peuple et ma
delegation partagent la joie que ressent l'Assemblee, et nous
disons en arabe Hahlan wasahlan" a la delegation df~ la
Chine.

108. M. NJINE (Cameroun) : La decision prise par cette
assembIee Ie 25 octobre dernier a mis fin a 22 annees
d'injustice. Aussi saluons-nous aujourd'hui avec joie l'ar­
rivee d'une delegation authentique du peuple chinois, qui
represente Ie quart de l'humanite. La' presence de ce grand
peuple, avec lequel mon pays entretient d'excellentes
relations, donnera sans nul doute un elan nouveau aux
travaux de notre organisation. Nos debats sur les grands
problemes qui preoccupent l'humanite, qu'il s'agisse du
desarmement et de la paix, ou du developpement et de la
decolonisation, auront desormais une resonance particu­
liere.

109. Dans les souhaits' de bienvenue que nous adressons a
]a delegation de la Republique populaire de Chine, la
Republique federale du Cameroun exprime la ferme convic­
tion que ce grand pays oeuvrera pour la paQ{ et la justice
dans Ie monde.

110. Enfm, la delegation du Cameroun tient a assurer la
delegation de la Republique populaire de Chine de sa
cooperation sincere et confiante.

111. M. JOUEJATI (Republique arabe syrienne) : C'est a
peine s'il y a eu, dans la vie de l'Organisation des Nations
Unies, un evenement dont l'importance et la portee ont
egale celles' du retablissement des droits legitimes de la
Republique populaire de Chine au sem de notre organi­
sation. Les effets, tous benefiques, en sont profonds et
multiples. Ils s'etendent, avrai dire, atoutes les donnees des

114. Le retablissement des droits de la Republique popu­
laire de Chine vient done aun moment crucial de la vie de
notre organisation. La determination de la majorite des
Etats Membres de voir Ie droit prevaloir sur la force s'en
trouve renforcee. La mobilisation d'un front commun
contre Ie neo-coJonialisme avec ses pratiques de deni du
droit des peuples a disposer librement d'eux-memes, de
discrimination raciale, de conquete par la force, du fait
accompli, de l'occupation des territoires d'autrui par la
force des armes, ne peut que s'acceIerer, s'intensifier et
donner lieu aune action efficace.

115. Les pays socialistes et progressistes trouveront dans
l'apport de la Republique populaire de Chine a l'oeuvre des
Nations Unies un appui tres precieux pour la realisation de
la justice sociale, l'affranchissement des masses humaines de
l'exploitation et la mise en oeuvre de la coexistence
pacifique.

116. Les pays en voie de developrement trouveront dans
les efforts de la Republique populaire de Chine une source
nouvelle d'energie pour elargir la portee et l'efficacite du
role que devrait jouer l'Organisation dans Ie domaine du
progres economique et social. Les pays epris de justice et de
liberte trouveront en la contribution de la Republique
populaire de Chine de nouvelles perspectives pour leur
emancipation du joug de l'occupation et de la persecution
coloniales.

117. Les Nations Unies, enfm, trouveront en la Repu­
blique populaire de Chine cet apf>tre du renouveau fonde
sur la dignite, la justice et la renaissance des valeurs morales.

118. En saluant done la rentree victorieuse de la Repu­
blique populaire de Chine a l'Organisation des Nations

, i
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131. M. MALIK (Union des Republiques socialistes sovie­
tiques I traduction du russel: Le representant de Ja
Republique socialiste tchecoslovaque, M. KIusak, qui repre­
sente et qui preside en novembre Ie groupe des pays
d'Europe orientale, a deja salue la delegation de la
Republique populaire de Chine a la seance pleniere
d'aujourd'hui, dans une declaration circonstanciee faite au
nom des pays socialistes, qu'il a nommes. Nous nous
associons entierement a cette declaration et aces paroles de
bienvenue.

"A cet egard, je pense qu'il convient d'affirmer que
nous attendons avec interet la participation de la Repu­
blique populaire de Chine aux travaux des Nations Unies
cette annee. Nous pensons que cette participation pennet­
tra mieux a l'Organisation d'atteindre son but, a savoir
assurer une cooperation plus efficace et meilleure entre
les nations.~' {1954eme seance, par. 109 et 110.J

129. Nous notons aujourd'hui avec une grande satisfaction
que ces attentes etaient fondees. En realite, i1 s'agit d'un
evenement qui, n.ous l'esperons, marquera Ie debut d'une
ere nouvelle ou regrieront plus largement les nobles prin­
cipes de la Charte.

130. C'est dans cet esprit et dans' cet espoir que nous
souhaitons sincerement la bienvenve a l'eminente dele­
gation de la Republique populaire de Chine, et c'est dans
cet esprit aussi que rna delegation espere cooperer avec la
delegation chinoise en vue de prornouvoir les buts et
objectifs de notre charte.

132. Depuis la creation, il y a plus de 20 ans, en octobre
1949, de la Republique populaire de Chine, l'Union

128. Permettez·moi de rappeler les paroles de mon mi­
nistre des affaires etrangeres, ofononcees de cette tribune i1
y a un mois a peine et qui exprimaient l'espoir et la foi du
Gouvernement turc dans la participation de la Republique
populaire de Chine aux travaux de notre organisation. II
declarait:

127. En verite, a l'heure OU nous sommes en presence de
nouveaux defis dans Ie canevas mouvant des relations
internationales, la venue' d'un nouveau ~participant presti­
gieux donfi~~a un elan nouveau a n.os efforts communs pour
faire des Nations Unies Ie centre OU s'harmonisent les
aspirations du monde.

"Le nombre croissant des Membres de l'Organisation
des Nations Unies est vraiment encourageant quant a la
realisation du principe de l'universalite.

126. L'adoption de la resolution invitant la RepubUque
populaire de Chin~ a prendre sa place legitime dans cette
famille des nations est, pour rna delegation, une source de
profonde satisfaction. Cette importante decision suscite
egalernent une occasion nouvelle de rendre notreorgani­
sation plus efficace dans sa recherche de la paix. Nous
somrnes surs que la participation de ia Chine a l'oeuvre des
Nations Unies, grace a so'n histoire glorieuse, ason vaste
potentiel economique et technique et, qui plus est, a ses
possibilites de promo~voir un ordre mondial de paix,
r~posant_sur les principes fondamentaux des Nations Unies,
insuffl~!a une energie nouvelle a notre organisation.
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122. Nous adressons nos felicitations tres sinceres au
peuple et au gouvernement de ce grand pays par l'inter­
mediaire de leurs representants ici, en ce jour historique, et,
ce faisant, nous escomptons l'avenement d'une organisation
plus universelle, plus viable et plus forte, une Organisation
des Nations Unies dotee de tous les moyens necessa:.res
pour surmonter les obstacles et les echecs qu'elle a essuyes
et pour defendre et reaUser les ideaux et les objectifs qui
sont enonces dans sa charte.

123. C'est forte de cr.tte certitude que l'Assemblee geni­
rale a pris, en toute ccnscience et raison, sa decision du 25
octobre dernier. Par consequent, la delegation ethiopienne
est certaine que Ie Gouve..nement de la Republique popu­
laire de Chine traduira cette confiance qui est placee en lui
en une realit6 concrete et s'acquittera des obligations et des
responsabilites que lui confere la Charte.

120. U Thant, notre aimable Secretaire general, qui' a tant
oeuvre pour Ie retablissement des droits legitimes de la
Republique populaire de Chine, aurait ete, je suis sur, tres
heureux de prendre part a cette seance de l'AssembIee
generale ou l'on salue l'arrivee de la delegation de la
Republique populaire de Chine. Nous vous serions tres
reconnaissant, Monsieur Ie President, de bien, vouloir lui
transmettre nos voeux les plus sinceres de recouvrement
total de sa sante.

125. M. BAYULKEN (Turquie) {interpretation de l'an­
glaisJ : Je voudrais m'associer ames collegues qui m'ont
precede a cette tribune p<?ur souhaiter la bienvenue a la
delegation de la Republique populaire de Chine dans la
famille des Nations Unies. Les relations qu'entretiennent Ie
peuple turc et Ie peuple chinois sont immemoriales. Ces
liens milIenaires ont inspire Ie respect et l'appreciation
mutuels de nos peuples.

121. M. TSEGHE (Ethiopie) {interpretation de l'anglaisJ :
Au nom de la delegation et du Gouvemement ethiopiens, je
suis heureux de m'unir aux orateurs qui m'ont precede a
cette tribune pour souhaite:-: la bienvenue aux representants
de la Republique populaire de Chine, pays avec Iequel
l'Ethiopie entretient des relations cordiales et amicales,
ainsi que l'illustrent la visite recente faite par notre auguste
souverain et l'accueil chaleureux et sincere qui lui a ete
reselVe par Ie Gouvemement et Ie peuple chinois.

Unies et en souhaitant la bienvenue et Ie succes a :)a
distinguee del~gation, on salue Ie triomphe de la justice,
l'espoir en une organisation mondiale rajeunie et dyna­
mique qui va pouvoir enfm transfonner en realite cette
vision d'un monde ou regnent la justice et Ie droit, la paix
et Ie P.r~gres.

119. Nous voudrions exprimer ala Republique populair,e
de Chine nos meilleurs voeux de Su,cces dans l'accomplis·
sement de la tache qui l'attend sur la voie de l'edification de
cette ere nouvelle.

124. Je souhaite donc assurer les representants de la
'Republique populaire de Chine que rna delegation et mon
gouvemement n'epargneront aucun effort pour cooperer
avec eux dans tous les efforts qui seront faits pour
consolider les Nations Unies en tant qu'instrurnent de paix,
de justice et de progres pour tous les peuples.
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138. En saluant la delegation chinoise venue participer aux
travaux de l'Assemblee generale a sa vingt-sixieme session et
aceux du Conseil de securite t~t de tous les autres organes
des Nations Unies, nous exprimons l'espoir que Ie retablis­
sement des droits de la Republique populaire de Chine a··
l'Organisation et sa participation entiere et pennanente aux
travaux de l'ONU contribueront a renforcer l'efficacite des
Nations Unies, a consolider la paix universelle et la securite
internationale et a developper et a renforcer la compre­
hension et la cooperation entre les peuples.

140. Nous sommes tres heureux de voir les rt"?resentants
de la Chine populaire occuper ici la place qui leur revient,
car leur presence ici rend entin a l'Organisation Ie caractere
d'universalite qui lui est essentiel pour atteindre ses
objectifs, et que nous esperons voir se renforcer. La
necessite de la realisation de l'universalite a toujours
constitue un des fondements de notre politique internatio­
nale, comme nous l'avons repete a maintes reprises.

141. Nous esperons sincerement que la venue de ce grand
pays parmi nous contribuera a renforcer la paix et la
securite intemationales. Ie souhaite une chaleureuse bien­
venue a la delegation de la Republique populaire de Chine.

143. Les Nations Unies sont entrees dans une ere nouvelle,
et un autre chapitre s'inscrit dans l'histoire des Nations
Unies et du monde entier. La victoire arrachee Ie 2S
octobre 1971 n'a pas ete une victoire pour la seul~

Republique populaire de Chine. C'est un triomphe ecrasant
et sans precedent des forces de la paix, de la justice et de la
dignite humaine sur les forces de la politique de l'hege­
monie, de l'exploitation, de l'intimidation et de la discrimi­
nation, une victoire de tous les peuples laborieux. du
monde, donc une victoire de toute l'humanite. C'est donc
une occasion d'allegresse universelle.

139. La princesse Ashraf PAHLAVI (Iran): Ce matin,
l'Ambassadeur du Koweft a presente les felicitations du
groupe asiatique a la delegation de la Republique populaire
de Chine. Je tiens neanmoins a associer rna delegation ala
voix des orateurs qui m'ont precedee afin de souhaiter
individuellement la bienvenue, a la vingt-sixieme session de
l'Assemblee generale, a la delegation de la Republique
populaire de Chine. En effet, les relations entre nos peuples
remontent tres loin dans l'histoire et nous avons reconnu Ie
Gouvernement de la Republique populaire de Chine comme
seul gouvernement legal et legitime de ce grand pays.
D'ailleurs, j'ai eu Ie plaisir en avril dernier de visiter
moi-meme la Chine, ou j'ai ete re~ue avec chaleur et amitie.

142. M. GEGHMAN (Yemen) [interpretation de I'an­
glais] : Le representant du Maroc a parle ce matin au nom
du groupe arabe. Neanmoins, je voudrais associer rna
delegation, individuellement et collectivement,aux declara­
tions faites par les orateurs qui m'ont precede aujourd'hui
pour souhaiter la bienvenue a la delegation de la Repu­
blique populaire de Chine et dire combien nous sommes
heureux de la voir parmi nous.
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sovietique n'a cesse de se proiloncer fennement en faveur al'Organisation des Nations Unies, s'opposent au retablis-
du retablissement des droits de ce pays al'Organisation des sement du principe de l'universalite et al'adrnission d'autres
Nations Unies. Des novembre 1949, Ie representant de Etats se trouveront dans la meme situation que lorsqu'ils
l'Union sovietique declarait a la quatri\~me session de ont tente de s'opposer a l'entree de la Republique populaire
l'Assemblee generale [253eme seance] que l'URSS ne de Chine a l'ONU.
reconnaissait pas les pouvoirs de la delegation de Tchang
Kaf-chek et demandait que soient invites a l'Assemblee les
representants de la Republique populaire de Chine.

133. A touteS'les sessions de l'Assemblee generale qui ont
suivi et dans toutes les autres rencontres internationales ou
a ete discutee la question de la r~presentation de la Chine,
la delegation sovi6tique et les rflpresentants de rURSS ont
declare avec fennete, inval:ablement, que les droits legi­
times de la Republique populairie de Chine devaient etre
retablis a l'Organisation des Nations UJ;1J.es, que les partisans
de Tchang Kaf-chek devaient etre expulses de cette organi­
sation et que Ie peuple chinois devait y etre represente par
la Republique populaire de Chine.

134. En 1950, nous sommes parvenus, non sans difficulte,
a surmonter la resistance qu'on nous opposait et a obtenir
que l'on invite une delegation de la Republique populaire
de Chine aparticiper pour la premiere fois aux travaux du
Conseil de securite [resolution 87 (1950) du Conseil de
securite]. Le chef actuel de la delegation de la Republique
populaire de Chine, M. Chiao Kuan-hua, faisait partie de
cette delegation. On peut donc Ie considerer comme un
veteran de 1'Organisation des Nations Unies. On sait fort
bien pourquoi la solution de la question du retablissement
des droits Jegitimes de la Republique populaire de Chine
aux Nations Unies a ete retardee pendant plus de 20 ans :
c'est a cause de l'opposition des Etats-Unis d'Amerique et
de certains de leurs partisans. Leur politique a empeche Ie
retablissement des droits legitimes de la Republique popu­
laire de CpJne aux Nations Unies. Mais, comme il fallait s'y
attendre, cette politique ainsi que les efforts deployes pour
garder colite que colite al'Organisation des Nations Unies
les representants de Tchang Kaf-chek se sont soldes par un
echec et, en fm de compte, par la defaite de leurs partisans.

135. L'immense majorite des Etats Membres de l'Organi­
sation des Nations Unies ont vote pour Ie retablissement des
droits tegitimes de la Republique populaire de Chine et
pour l'expulsion des agents de Tchang Kaf-chek de tous les
organes des Nations Unies. Une fois de plus, les faits ont
confirme la justesse, Ie bien-fonde et la clairvoyance de la
politique poursuivie par Ie parti communiste de 1'Union
sovietique et par l'Etat sovietique, qui defendent constarn­
ment les principes et les buts de la Charte des Nations
Unies, y compris Ie principe de I'universalite. En fin de
compte, cette constance et cette fennete de la politique
sovietique sont venues a bout de l'obstruction et de la
resistance des imperirdistes et ont permis aun bon nombre
d'Etats socialistes, dont rAlbanie, de devenir Membres de
l'Organisation des Nations Unies.

136. Malheureusement, Ie principe de l'universalite n'est
toujours pas pleinement applique a l'Organisation des
Nations Unies. Plusieurs Etats attendent Ie jour ou, de cette
tribune, nous leur souhaiterons la bienvenue comme MeIIl­
bres de l'Organisation. Je songe a la Republique demo­
cratique allemande et aquelques autres Etats.

137. Les orateurs precedents ont deja parle de cette
question. Mais noUs sommes bien cmwililcus que ceux qui,
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153. Dans Ie monde d'aujourd'hui, marque par une civili·
sation mecanique tres evoluee, nous avons particulierement
besoin d'un progres parallele de la culture de l'esprit et du

152. C'est egalement de la Chine ancienne que vient l'idee
de doter poetes et philcsophes de fonctions importantes
dans l'administration de l'Etat par l'application adequate de
leurs talents intellectue:s et de leur sagesse agissante; grace a
la conception de l'homme d'Etat-philosophe, de nouvelles
et hautes nonnes ont ete adoptees pour l'~volution de l'art
de gouvemer.

151. Mit. a part l'aspect d'universalite, il y a Papport
qualitatif important que l'on peut atter-dre d'une nation
ancienne comme la Chine, dont les reussites intellectllelles
et spirituelles remarquables sont panni les plus hautes et les
plus nobles du monde. Son histoire founnille d'exemples
brillants de vertus philosophiques et de sagesse politique. La
conception du gouvemement par la fonction publique, qui
a contribue de f~on rnarquante a l'ordre juridique au sein
de l'Etat, est nee en Chine et l'exemple en a ete suivi
ulterieurement dans Ie reste du monde. Cette conception a
entr&fne un changement fondamental; d'un gouvemement
dirige par des hommes designes politiquement l'on est passe
a un gouvemement confie a des fonctionnaires competents
et qualifies, appartenant a des cadres stables.

150. NCJus croyons les uns et les autres que Ie principal
objectif des Nations Unies, a savoir l'etablissement de la
paix et de la securite intemationales, ne sera attaint que
grace au developpement d'un ordre juridique mondial dans
la justice. Pour se rapprocher de cet objectif, l'universalite
des Nations Unies constitue un element primordial et
indispensable. Par consequent, la 'presence a l'ONU et la
participation a ses discussions et a ses decisions d'une
nation qui represente 25 p. 100 de la population du globe
viennent completer de maniere tres necessaire la composi­
tion de l'Organisation et constituent un apport precieux
aux efforts deployes par l'ONU en vue d'assurer la securite
intemationale, Ie des(\nnement, l'interdiction complete de
tous les essais nucleaires, ainsi que Ie developpement
economique; ces efforts vont representer plus largement
l'attitude de toute la communaute mondiale et acquerir
ainsi un sens plus profond.

l'unite des peuples opposes a la politique d'agression
imperialiste. AujCiurd'hui, tandis qu'une fois encore nous
saluons les representants du peuple chinois presents ici,
nou~ fonnons des voeux pour que leurs activites soient
couronnees de succes et s'inspirent des nobles principes
enonces dans la Charte des Nations Unies. Nous esperons
sincerement que les relation£ officieUes et personnelles
entre nos delegations seront toujours en harmonie avec les
aspirations les plus ardentes de nos pays et de nos peuples.

149. Au nom du Gouvemement et du peuple de Chypre,
je souhaite une chaleureuse bienvenue a la delegation de la
Republique populaire de Chine aux Nations Unies. Sa
presence dans cette salle marque un toumant significatif.

148. M. ROSSIDES (Chypre) [interpretation de l'an­
glais] : Je voudrais bien, moi aussi, savoir Ie chinois. C'est
une langue si expressive et si concise que rna declaration
serait beaucoup plus courte qu'elle ne Ie sera, mais
malheureusement je ne suis pas assez cultive.

1983eme seance - IS novembre 1971

147. La Republique populaire hongroise poursuit une
politique etrangere socialiste fondee sur des principes
solides. Etant donne ces principes, des que nous avons pu
prendre part aux activites de l'Organisation des Nations
Unies, nous avons demande avec les pays amis Ie retablis­
sement de la Republique populaire de Chine dans ses droits
legitimes. A diverses tribunes de l'Organisation rilondiale,
nous avons frequemment souligne que les Nations Unies
seraient mieux a meme de realiser leurs nobles objectifs si
eUes cherchaient plus fermement a parvenir a l'universalite
en invitant la Republique populaire de Chine, la Republique
democratique allemande et tous les Etats desireux de
cooperer a l'avenement d'une paix indivisible et de la
securite intemationale et de renforcer la cooperation et

146. La resolution 2758 (XXVI) de l'Assemblee generale
du 25 octobre, qui a retabli la Republique populaire de
Chine <lans ses droits legitimes dans tous les organes des
Nations Unies, expulsant en memc temps les agents de
Tchang Kar-chek, qui ne representent personne, a mis fin a
une injustice historique grave et prolongee. Point n'est
besoin de prouver que l'adoption de la resolution a ete
preparee par une lutte inlassable menee pendant plus de 20
ans par les pays ~ociallstes surtout et par d'autres Etats ala
politique intemationale progressiste. Au cours des demieres
annees, il etait devenu de plus en plus evident qu'aucune
tactique et aucune manoeuvre imperialiste ne pouvait
arreter Ie processus qui a fait qu'un nombre croissant de
pays a pris conscience de l'une des realltes marquantes du
monde d'aujourd'hui : l'existence de la Republique popu­
laire de Chine, peuples de pres de 800 millions d'habitants.

145. M. CSATORDAY (Hongrie) [traduction du chi­
nois] : La delegation de la Republique populaire hongroise
tient a s'associer a la declaration faite ce matin par Ie
Vice-Ministre des affaires etrangeres de la Republique
socialiste tchecoslovaque, Ie camarade Klusak, au nom des
pays de l'Europe orientale. Ma delegation est egalement
heureuse de saisir cette occasion de souhaiter tres respec­
tueusement la bienvenue a la delegation de la Republique
populaire de Chine, qui prend part a nos travaux au­
jourd'hui pour la premiere fois.

144. Le Yemen, qui entretient des relations etroites et
coop«he avec la Republique populaire de Chine, s'enor­
gueillit d'avoir constamment et inlassablement oeuvre pour
cet evenement historique et cette grande victoire. En tant
que coauteur du projet de resolution sur Ie retablissement
des droits Iegitimes de la Republique populaire de Chine, en
tant que pays asiatiques et ,que pays arabe, Ie Yemen se
rejouit de la participation aux activites des Nations Unies de
la Republique populaire de Chine. C'est avec enthousiasme
que nous accueillons parmi nous la delegation de la
Republique populaire de Chine. Les peuples asiatiques et les
peuples du tiers monde ont regagne leur siege permanent au
Conseil de securite, Ie siege permanent de la Republique
populaire de Chine, pays d"Asie et membre du tiers monde.
Nous sommes surs que la voix puissante du grand peuple
chinois se fera entendre a la defense des justes causes des
peuples opprimes qui luttent pour leur emancipation, en
Palestine, en Afrique, en Asie et dans tout Ie tiers monde.
Nous pouvons maintenant escompter une organisation plus
efficace. C'est avec optimisme et avec joie que rna delega­
tion prevoit une coiiaboration feconde avec la delegation de
la Republique populaire de Chine.
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developpement moral du moi ~terieur de l'homme. 11 y a
dans les profondeurs de l'esprit humain des richesses
inexplorees dont Ie developpement peut aider l'humanite a
accepter les epreuves et les tribulations de cette periode
eprouvante de transition beaucoup mieux que ne sauraient
Ie faire toutes les inventions de la technique.

progres important qui aiderait a faire des Nations Unies une
organisation mondiale vraiment representative. C'est egale­
ment pourq1,1oi nous crayons que t01,1tes formes de discrimi­
nation contre certa.!ns Etats qui, pour des raisons diverses,
sont encore maintenus en dehors des Nations Unies
devraient immediatement prendre fin.

I
l'
I'

154. Le monde se rappelle Ie rOle important qu'a joue la
Chine lors de la Conference historique de Bandoung. I'ai eu
l'honneur d'assister a cette conference qui a ouvert une ere
nouvelle de comprehension, de tolerance et de paix dans les
relations internationales. Elle a proclame a l'unanimite les
principes de l'egalite souveraine, de la non';'intervention, de
la libre detennination et de la cooperation pacifique en une
entente harmonieuse entre les membres de cette confe­
rence, qui allaient de l'extreme droite a l'extreme gauche.

l~i5. Nous escomptons que la contribution de la dele­
gation chinoise aux activites des Nations Unies sera positive,
ample et constructive, dans !'interet de la comprehension
intemationale, de la securite et de la paix, et qu'elle
donnera plus d'efficacite, plus de sens des realites a notre
organisation.

156. M. KUJtAGA (pologne) {interpretation de l'anglais] :
Le chef de la delegation et Vice-Ministre des affaires
etrangeres de la Republique socialiste tchecoslovaque a dit,
au nom d'un certain nombre de pays socialistes, dont la
Pologne, notre satisfaction de voir la Republique populaire
de Chine occuper sa place legitime aux Nations Unies et au
sein de cette assemblee en particulier. Qu'il me soit permis,
au nom de la delegation polonaise, d'ajouter simplement
quelques paroles de bienvenue aux representants de la
Republique populaire a~ Chine et de feliciter chaleureuse­
ment Ie peuple chinois a l'occasion du retablissement de ses
droits legitimes dans notre organisation.

157. La Pologne, de concert avec d'autres Etats socialistes
et un nambre sans cesse croissant de pays d'autres
continents, a eu depuis 22 ans pour politique systematique
d'exiger que les representants de la Republique populaire de
Chine prennent leur place dans notre organisation ainsi que
dans tous ses organismes afmies, et de demander I'expulsion
de ceux qui occupaient illegalement Ie siege de la Chine a
l'OND. Par consequent, lorsque rna delegation, Ie 25
octobre, a vote en faveur de la resolution demandant Ie
retablissement des droits Iegitimes de la RepubIique popu­
laire de Chine aux Nations Unies; nous n'eprouvions pas
seulement la tres profonde conviction qui nous avait animes
10rs des precedentes se~sions, mais aussi Ie sentiment qu'il
etait plus que temps d'en fmir avec les efforts insenses par
lesquels on cherchait a tenir la Republique populaire de
Chine a l'ecart des organisations intemationales.

158. La juste decision de l'Assemblee generale sur la
representation de la Chine nous a rapproches de la realite
concrete d'une des conceptions fondamentales sur lesqueI­
les repose notre organisation: I'univers~te. Nous avons
toujours soutenu que la pleine mise en oeuvre de cette
conception devait servir de guide a notre organisation,
queUes que soient les differences sociales, economiques,
politiques ou ideologiques pouvant exister entre les Etats.
C'est pourquoi rna delegation est convaincue que l'admis­
sion de la Republique democratique allemande et celIe de la
Republique federale d'Allemagne repn5senteraient un autre

159. Avec les felicitations et les bons voeux que nous
adressons a la Republique populaire de Chine, nous
exprimons l'espoir, la certitude que 1a Chine s'unira a nous
aux Nations Unies pour mettre en oeuvre des solutions
operantes et pour continuer 1a recherche de reglements
efficaces aux problemes les plus importants qui accablent la
race humaine.

100. La vingt-sixieme session de l'Assemblee generale est
plus qu'a la moitie de sa course. II nous reste d'importantes
questions a traiter: securite intemationale, conference
mondiale du desarmement, tout l'ensemble complexe des
questions du desarmement, les problemes de decolonisation
et des questions de caractere economique, social et juri­
dique. Nous.comptons sur une contribution de la delegation
de la Republique populaire de Chine a la solution construc­
tive de ces problemes inscrits a notre ordre du jour.

161. M. ERDEMBILEG (Mongolie) {traduction du
russeJ : La delegation de la Republique populaire mongole
s'est deja associee, a la seance de ce matin, aux delegations
de plusieurs autres pays socialistes qui, de cette tribune, ont
adresse leurs voeux a la delegation de 1a Republique
populaire de Chine.

162. Au nom de la delegation mongole, je felicite une fois
de plus les representants de la Republique populaire de
Chine, venus occuper leur place legitime a l'Organisation
des Nations Unies. A cette occasion, nous relevons une fois
de plus que la decision prise Ie 25 octobre d~ cette annee
par I'Assemblee generale, tendant a retablir les droits
legitimes de la Republique populaire de Chine a l'Organ;­
sation des Nations Unies et a expulser les agents de Tchang
Kaf-chek de tous les organes de notre organisation, a e16 un
acte important qui a permis de reparer une injustice et de
faire triompher une juste cause. Cet acte a porte un coup
decisif a la politique de discrimination pratiquee pendant
plus de 22 ans par Ie Gouvemement des Etats-Unis et ses
allies a l'encontre de la Republique populaire de Chine et de
son grand peuple, notre voisin.

163. Tout Ie monde sait que les pays socialistes, y compris
la Republique populaire mongole, ont fermement defendu
les droits souverains de la Republique populaire de Chine
des les premiers jours de son existence et ont demande que
lui soit attribuee la place qui lui revenait a l'Organisation
des Nations Unies et dans tous ses organes. Lorsque mon
pays est devenu Membre des Nations Unies, Ie 27 octobre
1961, rna delegation, a la seizieme session de l'Assemblee
generale, dans sa premiere intervention sur la question du
retablissement des droits legitimes de la Republique popu­
laire de Chine a l'Organisation, a declare ce qui suit : " ... la
delegation de la Republique populaire mongole considere
que la question du retablissement des droits Iegitimes de la
Republique populaire de Chine a l'Organisation des Nations
Unies doit etre resolue dans l'esprit de la Charte des Nations
Unies, c'est-a-dire en tenant compte des revendications
justifiees de la Republique populaire de Chine exigeant en
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"Puisse l'amitie entre les peuples chinois et indien croitre
et se developper chaque jour."

170. Les deux pays voisins que sont la Chinr }t l'lnde et
qui comptent la plus grande popul!ition du mon.:...; sont lies
par des mil1iers d'annees de civilisation et de realisations.
Depuis que nous sommes devenus tous deux les maftres de
notre propre destinee, nousavons travaille cOte a cote a
Bandoung pour mettre au point les principes de la
coexistence pacifique; nous avons proc1ame de concert Ie
pantcha sila, ou ensemble des cinq principes de conduite
intemationale, et nous avons etabli de nombreux liens
d'amitie et de comprehension. Des nuages ont certes
assombri l'etablissement de nos relations bilaterales; nous
esperons que ces nuages seront f2pidement disperses et que
la Chine et l'Inde s'acquitteront de leur tache commune
dans un esprit de comprehension totale et de confiance
mutuelle. Dans ce contexte, DOUS avons ete heureux de
recevoir du premier ministre Chou En-lai un message
adresse a notre premier ministre, qui se terminait sur ces
mots:

173. J'ajouterai que les contacts etablis depuis un certain
temps entre la RepubUque popUlaire de Chine et Ie Liban
ont ete couronnes de succes la semaine derniere par
l'annonce faite officiellement, aPekin et aBeyrouth, que
des relations diplomatiques avaient ete nouees entre nos
deux pays. Le Gouvernement et Ie peuple .libanai~ accueil­
lent favorablement eette possibilite de cooperer avec Ie
Gouvemement de.la Republique populaire de Chine et avec
Ie grand peuple chinois dans Ie but de promouvoir l'amitie
et la cooperation intemationales. En adressant aia delega­
tion de la Republique populaire de Chine tous ses voeux de

nelles, sans tenir compte de leurs points de vue respectifs.
Cette deficience est maintenant supprimee et il est navrant
que notre Seclietaire genera! ne soit pas parmi nous pour
voir s'ouvrir U1,le ere nouvelle d'accords ouverts, grace aune
diplomatie mrecte, au sein de notre grande organisation.
Nous lui souhaitons un tres prompt retablissement et nous
sommes certains qu'il serait extremement heureux de
l'accueil cordial que nous reservons aujourd'hui a la
Repul.>lique populaire de Chine.

171. Ie voudrais, au nom de l'lnde et faisant notres ces
paroles d'espoir et d'amitie, dire que nous comptons
travailler en etroite cooperation avo.::; la delegation de la
Chine aux Nations Unies. Je lui souhaite tres chaleureuse­
ment la bienvenue et je lui adresse nos meilleurs voeux. Un
avenir passionnant nous attend. Esperons que tous, j't.n­
tends les 131 delegations ici presentes, nous saurons et
voudrons nous attaeher aIe preparer.

172. M. GHORRA (Liban) [interpretation de l'anglaisJ :
L'ambassadeur Bishara, du Koweft, et l'ambassadeur
Zentar, du Maroc, qui president respectivement Ie groupe
asiatique et Ie groupe arabe, ont pris la parole au debut de
la sear:ce de ce matin pour exprimer, au nom de ces
groupes, des souhaits sinceres de bienvenue ala delegation
de la Republique populaire de Chine. Puisque mon pays
appartient a ces deux groupes, rna delegation a en somme
deja parle deux fois. Je n'ai done pas I'intention de parler
longuement une troisieme fois; je voudrais simplement dire
que rna delegation s'associe ace que nos collegues ont dit
en notre nom en cette occasion memorable.

particulier que soient exclus de l'Organisation les represen­
tants de la clique de Tchang Kaf-chek qui ne represel~tent

personne." [1077eme seance, par. 167.J

167. M. SEN (Inde) [interpretation de l'anglais] : En
1949, la Republique populaire de Chine est venue au
peuvoir dans la grande et ancienne terre de Chine;, apres une
longue et dure revolution. En 1950, 1'Inde a ete Ie premier
pays a proposer qu'en raison du ehangement intervenu en
Chine Ie siege de ee pays aux Nations Unies soit oceupe par
les representants de la Republique populaire de Chine2 • En
depit des efforts constants de l'Inde et d'un nombre
croissant de pays, it a fa1lu 21 ans aux Nations Unies pour
remedier a une erreur neraste Le fait qu'aujourd'hui la
Chine, dans la plenitude de ses dwits legitimes, occupe son
siege aux Nations Unies: nous est donc une source de vive
satisfaction.

2 Voir Documents o/fidels de l'AssembMe generale, cinqui~me

session, Seances plenieres, 277eme seance, par. 8.

168. Les Nations Unies representeront mieux la realite
grace a la participation des veritables representants de la
Chine a nos deliberations et a nos discussions. Nous
t'ersistons a croire que les grands problemes des Nations
Unies et la mise en oeuvre des buts et des principes de la
Charte seront facilit6s par une universalite plus grande.

16'9. Quand ia Chine n'etait pas dOment representee en
notre organisation, il existait toujours, la possibilite qu'un
gouvernement representant pres de 800 millions de per­
sonnes, d'une part, et Ie reste du monde, d'autre part,
considerent les probh~mes dans leurs perspectives person-

164. A ce propos, il n'est pas sans interet de rappeler qti~,

Ie 25 octobre 1961, il y a exactement 10 ans, les
representants de la clique de Tchang Kaf-chek ont quitte la
salle du Conseil de securite lorsque celui-ci a adopte la
recommandation concernant l'admission de la Republique
populaire mongole al'Organisation des Nations Unies. Dix
ans apres, jour pour jour, cette clique a dO quitter pour de
bon la salle de l'Assemb16e generale. Le bon droit fmit
toujours par triompher.

165. Aujourd'hui, les representants des pays socialistes
epreuvent un sentiment de satisfaction en saluant ici les
representants legitimes de la Republique populaire de
Chine. Toutefois, neus ne devons pas oublier que plusieurs
autr.es pays socialistes, dont la Republique democratique
allemande, qui a exprime plus d'une fois Ie desir de devenir
Membre de l'Organisation des Nations Unies, se trouvent
toujouIS en dehors de l'Organisation, en raison de la
politique de discrimination pratiquee par les adversaires du
principe de l'universalite al'Organisation des Nations Unies.

166. Une conclusion, nous felicitons encore une fois la
delegation de la Republique populaire de Chine, venue
prendre part aux travaux de la vingt-sixieme session de
l'Assemb16e generale et aceux du Conseil de securite. Nous
exprimons l'espoir que la Republique populaire de Chine,
en etroite cooperation avec les Etats epris de paix,
contribuera au renforcement de I'Organisation en tant
qu'instrumcnt de paix et de cooperation internationale et
aidera a resoudre les problemes internationaux qui se
posent aetuellement.
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183. II y a quelques jours, en cette nuit historique du 25
octobre, sa voix s'est elevee pour affirmer sa confiance et
son espoir et pour essayer d'apporter entre les courants
contradictoires une note de concorde. Faute de l'unanimite
que nous avons alors recherchee, nnus sommes aujourd'hui
unanimes a souhaiter la bienvenue a la delegation de la
Chine. Celle-ci vient, par Ie sourire, nous eveiller ala realite
eternelle de notre monde qui, malgre les passions et les
interets passagers, trouve en lui·meme la force de la
reconciliation et de l'espoir. Essayons donc de regarder vers
l'avenir. Ne sommes-nous pas ici, malgre nos ideologies, nos
affinites et nos aptitudes, appeles a oeuvrer pour la

181. Au nom de rna delegation, je me rejouis a l'idee d'une
cooperation etroite et harmonieuse avec la delegation de la
Republique populaire de Chine.

182. M. DRISS Crunisie): Je voudrais tout d'abord
rernercier mes collegues, M. Rouamba, ambassadeur de
Haute·Yolta, et M. Zentar, ambassadeur du Maroc, qui,
dans leurs interventions [1982eme seance], ont parle au
nom de rna delegation. Mais, assis sur la berge, ecoutant les
paroles souvent agreables, les paroles de bienvenue et
d'espoir adressees ala delegation de la Chine, j'ai essaye de
:mediter sur la marche de l'histoire et la sagesse du temps.
Mais me voici, fmalement) arrache arna meditation par Ie
flot de nobles paroles. Dans ce concert d'eloges, de
felicitations et de voeux, la voix de la Tunisie, confonne­
ment aux lois de l'harmonie, ne saurait rester silencieuse.

180. Durant l'evolution de la question de Chine, l'oppor­
tunisme poIitique, Ie sentiment et un appel a de pretendues
realites sont entres en jeu. Mais ce sont la des facteurs
subjectifs. Ce qui est politiquement opportun pour un Etat
ou un groupe d'Etats peut, de toute evidence, etre nuisible
a la communaute internationale dans son ensemble. Le
sentiment ne represente souvent qu'un cOte de la medaille;
de l'autre cOte se trouvent l'iniquite et l'injustice. Ce qui
semble a certains etre la realite n'est qu'utopie pour
d'autres. II n'y a qu'une route sure que puisse suivre une
organisation mondiale composee de nations ayant des
structures politiques, ideologiques, economiques et cultu­
relIes differentes et ayant une responsabilite collective pour
la securite internationale: c'est la route de la stricte
Iegalite, du strict respect des regles que nous sommes tenus
d'observer et de la stricte impartialite dans l'application de
ces regles.

178. La source principale de notre satisfaction de voir ici
les vrais represeI'itants de la Chine reside toutefois dans Ie
fait qu'un principe a ete defendu, et qu'enfm les Nations
Unies ont mis un tenne a une situation injuste et anonnale.
Telle etait la cause de l'allegresse qu'a partagee rna
delegation avec beaucoup d'autres lorsque les resultats du
vote, Ie 15 octobre, ont \';01nmence a se degager c1airement.

177. Mon pays a depuis longtemps des relations amicales
avec la Republique populaire de Chine, mais depuis deux
ans Ie Gouvernement revolutionnaire de Somalie s'est
donne pour but important de sa politique etrangere de
renforcer plus encOre les liens entre nos deux pays. IIl'a fait
grace a un programme toujours plus actif d'<~changes

economiques, politiques et culturels. Mon gouvemement
souhaite que les relations etroites ainsi noU(~es dans d'autres
contextes se poursuivent aux Nations ~ities entre notre
delegation et celIe de la Republique populaire de Chine.

176. M. FARAH (Somalie) [interpretation de l'anglaisj :
Au nom du Gouvernement de la Somatie et du peuple de la
Republique democratlque somalie, rna delegation se joint
aux representants de nombreux autres Etats Membres de
l'Organisation qui ont exprime leur joie et leur satisfaction
en ce moment important de l'histoire des Nations Unies.
C'est avec sincerite que nous souhaitons la bienvenue aux
representants 'de la Republique populaire de Chine qui
viennent occuper leur place legitime dans les differents
organes des Nations Unies. En effet, depuis que la Somalie
est Membre des Nations Unies, la delegation somatie s'est
associee a la cause don~ nous voyons aujourd'hui l'heureux
aboutissement. NOlls avons cru en la justesse de cette cause
et nous n'avons jamais cesse de faire tous nos efforts pour
qu'elle triomphe.

175. Notre second sentiment est celui de l'espoir, l'espoir
que grace a la presence en notre sein de la Republique
populaire de Chine la plupart des grands problemes que je
viens d'evoquel trouveront un debut de solution. Notre
organisation vient d'administrer la preuve d'une grande
maturite politique. Puisse cette preuve nous renforcer dans
la conviction que notre organisation est dans la bonne voie
pour la recherche d'une paix juste et equitable dans Ie
monde.

174. M. ISSAKA (Togo): Je voudrais, au nom de mon
gouvernemcnt, dire toute notre joie de souhaiter la bien­
venue a la Republique populaire de Chine. En retablissant
enfm cr grand pays dans ses droits Iegitimes, nous avons Ie
sentiment qu'une grande injustice vient d'etre reparee. En
effet, ainsi que l'ont souligne de nornbreux orateurs avant
moi~ i1 n'est pas conforme a l'equite la plus elementaire que
l'Organisation des NationsUnies ecarte de ses travaux un
gouvernement representant Ie quart de l'humanite. 11 est
evident qu'en raison de cet ostracisrne notre organisation
n'a pas ete en mesure de regler les grands problemcs
internationaux qui exigent, pour leur solution, la coopera­
tion totale et entiere de la Republique populaire de Chine,
qu'il s'agisse de la decolonisation, du desarmement, du
Yiet-Nam, du sous-developpement, etc.
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II:.' succes, rna delegation compte cooperer avec eUe dans tous 179. II a et6 tristement revelateur pour nous - et, j'en suis I

. les efforts tendant aservir les objectifs et les principes de la surl' pour beaucoup d'autres - de constater que dans les
Charte et a promouvoir la paix, la justice et Ie progres dans comptes rendus souvent defonnes relatant la soiree du 25
Ie monde et un plus grand respect des droits de l'homme. octQbre dans certains moyens d'infonnation internatio­

naux, on n'a pas du tout compris que la question essentieUe
n'etait pas une question de parrainage ou d'interet, mais
une question de principe. Ma delegation ne croit cependant
pas que l'heure se prete a la recrimination. Nous pensons en
revanche que l'heure est a la reflexion mesuree. sur les
le~ons que l'on peut tirer da la question de la representation
de la Chine telle qu'elle a evolue au cours des 22 dernieres
annees. Le principal enseignement a en tirer, me semble-t-il,
est que lorsquc l'Organisation cesse d'observer avec rigueur
les procedures prevues par la Charte, elle se fait Ie plus
grand tort ainsi qu'a la communaute mondiale; elle ebranle
sa propre autorite morale et comprornet la cause de la paix
et de la securite internationales.
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cooperation intematiumue et la paix. universelle, objectifs
de notre charte? Rien ne sert de se surpasser en paroles, si
eloquentes qu'elles soient; I'essentiel est de realiser l'espoir.
Notre monde a soif de paix. VOllS Stes venUfl, compagnons
et flls du president Mao, celui de la revolution et de la
guerre de liberation, comme nombre d'entre nous d'ailleurs,
vous etes venus nous aider a realiser cet objectif. Mais qui
dit paix. ne dit·i1 pas justice? L'apartheid, l'occupation
militaire de cert:lins de nos territoires, la colonisation
encore vivante, la misere economique et sociale sont certes
des fleaux a combattre. Vous avez toujours, amis de Chine,
affirme votre position nationale sur ces problemes. C'est
dans un effort commun des Nations Unies qu'il nous sera
possible de conjuguer nos forces avec les votres. Puissent ces
efforts etre couronmSs de succes.

184. Vous etes, freres et amis, les bienvenus dans cette
organisation ou les veritables forces du progres font du
chemin. Le President de la Republique tunisienne, Habib
Bourguiba, a qui la lutte revolutionnaire a enseigne la
sagesse, a salue Ie retablissement de la Republique populaire
de Chine dans ses droits legitimes comme un evenement
juste. 11 dit, dans son telegramme adresse a M. Chou En-lai,
premier ministre de Chine :

"Le retablissement de la Republique populaire de Chine
dans ses droits legitimes a l'Organisation des Nations
Unies constitue un evenement aussi important que juste.
II me procure une grande satisfaction. Au nom du
Gouvemement et dupeuple tunisiens, je vous exprime, en
cette occasion historique, mes vives felicitations. J'ai la
conviction que cet acte sage de la communaute des
Nations Unies renforce I'Organisation et permettra a votre
grande nation de jouer un role ala mesure de son poids et
d'exercer ses responsabilites pour Ie maintien de la paix.,
la defense de la Charte des Nations Unies et la sauvegarde
des principes de justice et de solidarite intemationales.'~

185. Puis-je vous exprimer encore une fois, au nom de la
delegation tunisienne et au nom du Gouvemement tunisien,
notre accueil chaleureux et amical, et vous inviter, c?nfor­
mement a une pensee chere au president Mao, a penser
murement a la situation dans laquelle vous vous trouvez
aujourd'hui, a votre role historique et a l'espoir que
l'humanite tout entiere place en VOllS pour realiser dans la
concorde et l'harmonie, la justice et la paix., un beau reve
que nous devons transformer en rt1alite pour nos enfants et
les generations futures.

186. M. OGBU (Nigeria) [interpretation de l'anglais] : Au
nom de la dtHegation du Nigeria et au nom de plus de 60
millions de Nigerians, j'ai l'honneur de souhaiter la bien­
venue a la delegation de la Republique populaire de Chine
en cette assemblee. Nous avons assiste aujourd'hui a la
manifestation concrete de la decision historique prise Ie 25
octobre 1971, date alaquelle l'Assemblee generale a decide,
par son vote, de retablir les droits legitimes de la Repu­
blique populaire de Chine dans cette organisation. Par cette
decision, I'Assemblee generale n'a pas seulement renverse
une situation anormale, mais a pris une mesure positive en
vue de l'examen realiste des problemes importantes de paix.
et de securi\.6 internationales qui se posent a notre
organisation.

187. Ma delegation est convaincue que la delegation de la
Republique populaire de Chine jouera un role constructif

17

dans notre recherche de la reponse aux principales ques­
tio~s que pose notre epoque : desarmement, colonialisme,
apartheid, racisme et developpement economique. Ma
delegation compte sur la collaboration active de la delega­
tion chinoise.

188. M. TARABANOV (Bulgarie): La delegation de la
Republique populaire de Bulgarie est tres heureuse de
pouvoir saluer chaleureusement l'arrivee de la delegation de
la Republique populaire de Ghine et souhaiter la bienvenue
aux camarades chinois. Nous nous felicitons en meme
temps que Ie moment soit enfm venu de retablir les droits
legitimes de la Republique populaire de Chine a l'Organisa­
tion des Nations Unies, moment pour lequel nous avons
lutte sans reiache durant toutes les annees ou notre pays et
les autres pays socialistes ont participe aux travaux des
Nations Unies.

189. Comme vous Ie savez, nous aVOi"JS charge nos amis de
la Tchecoslovaquie de parler en notre nom ce matin. Notre
delegation n'a cependant pas pu resister a la tentation de
prendre la parole dans ce debat. Le spectacle de tant de
delegations qui, apres s'etre prononcees dans un passe
proche ou lointain contre Ie retablissement des droits
legitimea de la Republique populaire de Chine ou s'etre
abstenues de prendre position sur la question, ont salue
l'arrivee de la delegation de la RCpublique populaire de
Chine soit directement, soit par l'intermediaire de represen­
tants de groupes regionaux, ne peut que nous remplir de
joie, car notre lutte pour Ie retablissement des droits
legitimes de la Chine a I'ONU et pour l'universalite de
l'Organisation n'a pas ete vaine.

190. Nous sommes persuades, comme toutes les delega~

tions qui sont intervenues jusqu'a present, que la reintegra­
tion de la Chine a l'Organisation des Nations Unies donnera
une nouvelle impulsion arONU et lui pennettra d'activer la
lutte pour les buts fondamentaux, qui sont notamment :
maintenir la paix et la securite intemationales, developper
entre les nations des relations amicales fondees sur Ie
respect de l'egalite de droits des peuples et de leur droit a
disposer d'eux-memes, realiser la cooperation internationale
dans les domaines economique, social, intellectuel et
humariitaire, en fmir une fois pour toutes avec ces fleaux
que sont Ie colonialisme et la discrimination raciale, faire de
l'Organisation des Nations Unies un centre d'harmonisation
des efforts des nations vers ces fins communes.

191. Nous sommes convaincus qu'une collaboration
etroite et amicale entre la delegation de la Republique
populaire de Chine et celles de l'Union des Republiques
socialistes sovietiques et des autres pays socialistes, ainsi
que les delegations de tous les pays epris de paix. et de
liberte de l'Asie, de l'Afrique, de l'Amerique et de l'Europe,
donnera un nouvel elan constructif a l'Organisationdes
Nations Unies, permettra d'en faire une organisation reel..
lement universelle par l'integration des pays qui en sont
encore tenus al'ecart et, par consequent, une mganisation
beaucoup plus active, beaucoup plus agissante pour la
defense de la paix et de la securite du monde.

192. La delegation de la Republique populaire de Bulgarie
adresse ala delegation de la Republique populaire de Chine
ses souhaits les plus chaleureux pour une contrihution
effective a la realisation des grandes et nobles taches des
Nations Unies.
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200. La societe humaine ne cesse de progresser et ses
progres ne sont obtenus que grace ades revolutions et des
transformations innombrables. Prenons I'exemple des
Btats-Unis, oil se trouve Ie Siege de I'Organisation des
Nations Unies. e'est grace a la guerre revolutionnaire de
1776, menee a la victoire par Washington, que Ie peuple
americain a obtenu l'independancc. Et c'est -grace a la
grande revolution de 1789 que Ie peuple fran~ais s'est libere
du joug feodal. Apres l'avenement du XXeme siecle, 1a
victoire de Ia revolution socialiste russe d'octobre 1917,
sous la conduite du grand Lenine, a ouvert largement la voie
a Ia liberte et a la liberation des nations et des peuples
opprimes du monde. L'evolution de I'histoire et Ie progres
social rejouissent les coeurs et inspirent des peuples du
monde tandis qu'ils jettent la panique parmi une poignee de
reactionnaires decadents qui se debattent avec une energie
desesperee. lIs commettent des agressions armees contre
d'autres pays, renverscnt leur gouvemement legitime, inter·
viennent dans leurs affaires interieures, les soumettent a
leur contrMe politique, militaire et economique et les
malmenent a leur gre. 11 n'y a pas eu de nouvelle guerre
mondiale depuis la seconde guerre mondiale, mais les
guerres locales n'ont jamais cesse. Le danger d'une nouvelle
guerre mondiale est toujours present, mais, aujourd'hui, la
tendance est surtout a la revolution. Certes, la lutte des
peuples connaft des vicissitudes, des echecs et des revers,
mais les courants contraires au peuple et au progres ne
peuvent, en demiere analyse, contenir Ie courant principal
du developpement permanent de la societe humaine. 11 est
certain que Ie monde est en route vers Ie progres et la
lumiere, et non vers la reaction et les tenebres.

199. Vingt-six ans ont passe depuis la fondation de
l'Organisation des Nations Unies. Vingt-six ans ne represen­
tent qu'une breve periode dans l'histoire de I'humanite et,
pourtant, au cours de cette periode, de profonds change­
ments ont marque la situation mondiale. Au moment de sa
fondation, l'Organisation des Nations Unies ne comptait
que 51 Etats Membres; aujourd'hui eIle en compte 131.
Parmi les 80 pays qui sont entres a l'Organisation au cours
des annees, ceux qui ont accede al'independance apres la
seconde guerre mondiale constituent une majorite ecra·
sante. Au cours des 20 demieres annees ou davantage, les
peuples d'Asie, d'Afrique et d'Amerique latine n'ont cesse
de lutter pour conquerir et sauvegarder leur independance
nationale et pour s'opposer a l'agression et al'oppression
etrangeres. De meme, en Europe, en Amerique du Nord et
en Oceanie, des mouvements de masse et des courants
sociaux se font jour pour exiger que change l'etat de choses
actuel. Un nombre croissant de pays moyens et petits
s'unissent pour lutter contre l'hegemonie et la politique de
puissance pratiquees par une ou deux superpuissances, pour
obtenir Ie droit de regier leurs' propres affaires en tant
qu'Etats independants et souverains et pour se voir recon­
naitre l'egalite dans les relations intemationales. Les pays
veulent l'independance, les nations veulent la liberation et
les peuples veulent la revolution, c'est Ie cours irresistible
qu'a pris I'histoire.

196. Comme on Ie sait, la Chine est run des Membres
foiidateurs de l'Organisation des Nations Unies. En 1949, Ie
peuple chinois a renverse Ie regime reactionnaire de la
clique de Tchang Kar-\,;hek et a fonde la Republique
populaire de Chine. Des lors, il aurait ete naturel que les
droits legitiMes de la Chine Ii I'Organisation soient devolus a
la Republique populaire de Chine. Seule l'obstruction
pratiquee par Ie Gouvemement des Etats-Ums a empeche
pendant Iongtemps la CflJne d'exercer ses droits legitimes a
l'Organisation des Nations Unies, et a permis aIa clique de
Tchang Kar-chek, repudiee depuis longtemps par Ie peuple
chinois, d'usutper'le siege qui appartenait Iegitimement a la
Chine au sein de l'Organisation. eetait la une ingerence
flagrante dans les affaires interieures de la Chine et une
violation flagrante de la Charte des Nations Unies. Ce tort
injustifiable a enfm ete nSpare.

195. La delegation de Ia Repubiique populaire de Chine
est heureuse d'etre ici aujourd'hui pour la vingt-sixieme
session de l'Assembl6e generale de l'Organisation des
Nations Unies et de participer aux cotes des. autres
representants aux travaux de I'Organisation.

197. Le 25 octobre 1971, la presente session de l'Assem­
bIee generale adoptait aune majorite ecrasante une resolu­
tion qui retab1issait la Republique populaire de Ghine dans
tous ses droits legitimes aux Nations Unies et expulsait en
merne temps les replesentants de la clique de Tchang
Kaf·chek de rONU et de tous les organismes qui lui sont
relies. C'est la une demonstration de la faillite de la
politique d'hostilite contre Ie peuple chinois ainsi que de
l'isolement et du blocus qui lui avaient ete imposes. C'est
un echec pour Ie plan elabore par Ie Gouvemement des
Etats-Unis d'Amerique en collusion avec Ie gouvemement
Sato du Japon visant acreer deux Chines representees a
l'Organisation. C'est une victoire pour l'attitude revolution­
naire du presidimt Mao Tse-toung dans Ie domaine des
affaires etrangeres. C'est une victoire commune pour tous
les peuples du monde.

194. De nombreux amis ont exprime dans des discours
tres chaleureux leur confiance dans Ie pe\lple chinois et
nous ont transmis leurs encouragements et l'expression de
leurs sentiments frate1'nels. Nous en sommes profondement
touches et nous ferans part au peuple chinois tout entier de
ces manifestations de sympathie.

198. Les 23 pays coauteurs de la resolution -1'Albanie,
1'Algerie, la Birmanie, Ceylan, Cuba, la Guinee, la Guinee
equatoriale, I'Irak, Ie Mali, Ia Mauritanie, Ie Nepal, Ie
Pakistan, la Republique arabe syrienne, la Republique
democratique populaire du Yemen, la Republique populaire
du Congo, la Republique-Unie de Tanzanie, la Roumanie, la
Sierra Leone, la Somalie, Ie Soudan, Ie Yemen, la Yougo­
slavie et la Zambie -, defenseurs des principes de justice,
ont deploye des efforts inlassables et fructueux pour
retablir la Chine dans ses droits 16gitimes aux Nations Unies.
De nombreux pays amis qui ont appuye cette resolution
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193. M. CHIAO (Chine) [traduction du chinois} : Qu'il ont egalement cpntribue ace succes. Quelques autres pays i
me soit tout d'abord pennis, au nom de la Republique ont temoigne leur sympathie ala Chine de diverses fa~ons. II
pOlmlaire de Chine, de remercier Ie President et les Au ~om du Gouvem~ment et du peu~le chinois, je tiens Ii 11

representants de nombreux pays de leurs souhaits de expnmer mes remerClements les plus slficeres aux gouveme- ~

bienvenue. ments et aux peuples de tous ces pays. ~
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206. Le fond du probleme du Moyen-Orient reside dans
l'agression perpetree contre Ie peuple palestWen et les
autres peuples arabes par Ie sionisme israelien appuye par
les superpuissances et en accord avec elles. Le Gouveme­
ment et Ie peuple chinois soutiennent resolument Ie peuple
palestinien et les autres peuples arabes dans leur juste lutte
contre l'agression et sont convaincus que, en perseverant
dans leur lutte et en maintenant leur unite, les peuples
heroi'ques de Palestine et des autres pays arabes parvien­
dront certainement a recouvrer Ies territoires perdus et a
retablir Ie peuple palestinien dans ses droits nationaux. Le
Gouvemement chinois affirme que tous les pays et tous les
peuples epris de paix et de justice ont Ie devoir d'appuyer la
lutte du peuple palestinien et des autres peuples arabes, et
nul n'a Ie droit de se livrer ades marchandages politiques'a
leur insu et de faire bon marche de leur droit a l'existence
et de leurs interets nationaux.

205. A ce jour, la Coree reste divisee. Les volontaires du
peuple chinois se sont retires depuis longtemps, mais les
troupes des Etats-Unis occupent encore aujourd'hui la
Coree du Sud. Le peuple coreen tout entier aspire al'union
pacifique de sa patrie. Le Gouvemement et Ie peuple
chinois appuient fermement Ie programme d'union paci­
fique de la patrie en huit points, presente par la Republique
populaire democratique de Coree en avril dernier, et se
joignent a celle-ci pour exiger que toutes les resolutions
ilIegales adoptees par l'Organisation des Nations Unies sur la
question coreenne soient dec1arees nulles et que la Commis­
sion des Nations Unies pour I'unification et Ie relevement
de la Coree soit supprimee.

ment et du peuple chinois correspond aux interets fonda­
mentaux des peuples du monde entier et est egalement
conforme a I'esprit de la Charte d~ 1 Nations Unies.

204. En commettant une agression contre Ie Viet-Nam, Ie
Cambodge et Ie Laos et en violant l'integrite et la
souverainete territoriales de ces pays, Ie Gouvemement des
Etats-Unis a aggrave la tension en Extreme-Orient et s'est
heurte a une vive opposition de la part des peuples du
monde entier, y compris du peuple americain. Le Gouverne­
ment et Ie peuple chinois soutiennent fermement les
peuples des trois pays d'Indochine dans leur guerre contre
l'agression des Etats-Unis pour I~ salut nationalet appuient
fermement Ia Declaration commune de la Conference au
sommet des peuples indochinois et la proposition de paix
en sept points presentee par Ie Gouvemement revolution­
naire provisoire de la Republique du Viet-Nam du Sud. Le
Gouvemement des Etats-Unis doit retirer immediatement et
sans condition toutes ses forces armees et les forces armees
de ses allies des trois pays d'Indochine afm que les peuples
de ces pays puissent resoudre leurs problemes en toute
independance et sans intervention etrangere; c'est la la clef
de la detente en Extreme-Orient.

207. La persistance du colonialisme sous toutes ses formes
est un defi aux peuples du monde entier. Le Gouvemement

'et Ie peuple chinois appuient resolument les peuples du
....--.... '.

Mozambique, de l'Angola et de la Guinee (Bissau) dans leur
lutte pour la liberation nationale comme ils appuient
resolument les peuples de l'Azanie, du Zimbabwe et de la
Namibie dans leur lutte contre la domination coloniale

202. Taiwan est une province chinoise et ses 14 millions
d'habitants sont nos compatriotes par la chair et par Ie sang.
Par la Declaration du Caire du 1er decembre 1943 et la
Declaration de Potsdam du 26 juillet 1945, Taiwan avait
deja ete restitue a la mere patrie apres la seconde guerre
mondiale, et nos compatriotes de Taiwan etaient deja
retoumes dans leur patrie, Ce fait a ete officiellement
confirme a plusieurs reprises en 1949 et 1950 par Ie
Gouvemement des Etats-Unis, qui a dec'are publiquement
que la question de Taiwan relevait des affaires interieures de
la Chine et qu'iln'avait pas l'intention d'intervenir. Ce n'est
que parce que la guerre de Coree a eclate qu'il est revenu
sur sa parole et a envoye des forces armees qui ont envahi et
occupe Ie territoire chinois de Taiwan et Ie detroit de
Taiwan et les occupent encore a ce jour. Le mensonge
suivant lequel "Ie statut de Taiwan reste indetermine", qui a
ete repandu dans certains milieux, est une conspiration
visant a donner naissance a "une Taiwan independante"
pour creer ensuite "une Chine, une Taiwan", ce qui revient
a creer "deux Chines". Au nom du Gouvemement de la
Republique populaire de: Chine, je tiens a reaffirmer que
Taiwan est une partie inalienable du territoire de la Chine et
que !'invasion et l'occupation ,!)m1ee par les Etats-Unis du
territoire chinois de Taiwan et du detroit de Taiwan ne
sauraient en aucun cas porter atteinte ala souverainete de la
Republique populaire de Chine sur Taiwan, que toutes les
forces armees des Etats-Unis doivent etre retirees d6fmitive­
ment de Taiwan et du detroit de Taiwan et que nous nous
opposons vigoureusement a tout projet visant a separer
Taiwan de la mere patrie, Le peuple chinois est decide a
liberer Taiwltn et aucune force au monde ne saurait I'en
empech"r.

203. Le peuple chinois, longtemps victime de l'agression et
de l'oppression imperialistes, s'est toujours oppose a Ia
politique imperialiste d'agression et de guerre et a toujours
appuye tous les peuples et les nations opprimes dans leur
juste lutte pour la liberte et la liberation et contre
l'intervention etrangere et dans leurs efforts p~ur devenir
les maitres de leur propre destin. L'attitude du Gouverne-

201. Le peuple chinois a traverse des souffrances inoufes
sous l'oppression imperiallste. Pendant plus d'un siecle, les
imperialistes ontentrepris d'jnnombrables guerres d'agres­
sion contre la Chine et 1'0nt forcee a signer de nombreux
traites inegaux. Ils ont divise la Chine en spheres d'in­
fluence, ont pille ses ressources et exploite son peuple.
Personne n'ignore a quel degre de misere Ie peuple chinois
etait reduit et combien sa liberte etait limitee autrefois.
Pour obtenir l'independance, la liberte et la liberation
nationales, Ie peuple chinois anime d'une determination
inebranlable, s'est avance en vagues successives et a mene
une longue lutte herofque contre l'imperialisme et ses valets
et, finalement, a mene la revolution a la victoire sous la
conduite de son grand dirigeant, Ie president Mao Tse­
toung, et du parti communiste chinois. Depuis la fondation
de la Republique populaire de Chine, nous, peuple chinois,
en depit des blocus rigoureux imposes par les imperialistes
et malgre les pressions effrayantes exercees de I'exterieur,
avons bati un Etat socialiste qui connait un debut de
prosperite, tout en maintenant notre independonce, en
gardant constamment l'initiative et en comptant unique­
ment sur nous-memes. Les faits montrent que la nation
chinoise est parfaitement a meme de tenir sa place parmi les
nations.
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se livrer a la menace et au

213. Conformement aux buts enonces dans la Charte, les
Nations Unies devraient jouer Ie role qui leur est assigne
dans Ie maintien de la paix intemationale, la lutte contre
l'agression et l'intervention, et promouvoir les relations et la
cooperation amicales entre les nations. Or, depuis de
longues annees, une ou deux superpuissances se servent de
l'Organisation et ont commis de nombreuses actions
contraires a la Charte et aux aspirations des peuples de
nombreux pays. Cette situation ne peut plus durer. Nous
esperons que l'esprit de la Charte des Nations Unies.. sera

211. En aucun cas, la Chine ne participera a de pretendues
negociations sur Ie desarmement nuc1eaire entre les puis­
sances nucIeaires a l'insu des pays non dotes d'annes
nucleaires. L'annement nuc1eaire de la Chine n'en est
encore qu'au stade experimental. Si la Chine met au point
des armes nucIeaires, c'est uniquement dans Ie but de se
defendre et de briser Ie monopole nucIeaire pour finalement
eliminer les armements et la guerre nucIeaires. Le Gouveme­
ment chinois a toujours ete partisan de l'interdiction et de
la destruction complete des armes nuc1eaires et a propose
de reunir une conference au sommet de tous les pays du
monde pour discuter de cette question et, dans une
premiere etape, pour parvenir a un accord sur Ie non­
recours aux armes nucIeaires. Le Gouvemement chinois l'a
declare en maintes occasions, et je tiens a Ie reaffirmer
solennellement en son nom une fois encore, a aucun
moment et en aucune circonstance la Chine ne sera la
premiere a utiliser les armes nucIeaires. Si les Etats-Unis et
l'Union sovietique souhaitaient vraiment et sincerement Ie
desarmement, chacun devrait prendre l'engagement de ne
pas recourir aux armes nucIeaires Ie premier. Cela ne
presente aucune difficulte. Le feront-its? Ce sera la une
epreuve decisive qui revelera a quel point ils sont sinceres
dans leur desir de proceder au desarmement.

212. Nous avons toujours maintenu que dans leurs justes
Iuttes les peuples du monde doivent se soutenir mutuelle­
mente La Chine a toujours beneficie de la sympathie et de
l'appui des peuples de nombreux pays dans sa revolution
socialiste et son edification d'une societe socialiste. Nous
avons Ie devoir sacre d'appuyer les justes luttes des peuples
d'un grand llombre de pays. Dans ce but, nous avons
apporte une assistance a certains pays amis pour les aider a
developper leur economie nationale en protegeant leur
independance. Lorsque nous fournissons une assistance,
nous respectons toujours scrupuleusement la souverainete
du pays beneficiaire sans assortir notre aide d'aucune
condition et sans exiger aucun privilege. Nous offrons une
aide militaire sans contrepartie aux pays et aux peuples qui
luttent contre I'agression. Nous ne serons jamais des
marchands de canons. Nous nous opposons fennement a ce
que l'aide serve acertains pays de moyen de controle et de
pillage des pays beneficiaires. Cependant, ctant donne que
l'economie de la Chine est encore relativement arrieree,
nous n'avons pu foumir qu'une aide materielle reduite et
notre appui est surtout un appui politique et moral. Avec
ses 700 millions d'habitants, la Chine devrait contribuer
plus largement aux progres de l'humanite. Nous esperons
que notre situation presente, dans laquelle nos moyens ne
sont pas ala mesure de nos intentions, changera progressive­
mente

blanche et la discrimination nlciale. Leur lutte est une juste nucleaires et leur pennet de
lutte, et toutes les justes causes fmiront par l'emporter. chantage nucleaires.

208. Sans l'independance economique, un pays n'est pas
completement independant. Le retard economique des pays
d'Asie, d'Afrique et d'Amerique latine resulte du pillage
pratique par les imperialistes. Un Etat independant a Ie
droit souverain inalienable de s'opposer au pillage econo­
mique et de proteger ses ressources naturelles. La Chine est
un pays encore economiquement arriere et en voie de
developpement. Comme l'immense majorite des pays
d'Asie, d'Afrique et d~Amerique latine, la Chine appartient
au tiers monde. Le Gouvemement et Ie peuple chinois
appuient resolument la lutte engagee par les pays et les
peuples d'Amerique latine pour defendre leur droit a 200
milles marins pour la largeur de leurs eaux territoriales et
pour proteger leurs ressources. Le Gouvemement et Ie
peuple chinois appuient resolument les luttes commencees
par les pays exportateurs de petrole d'Asie, d'Afrique et
d'Amerique latine, ainsi que les divers organismes regionaux
et specialises crees pour defendre leurs dr'Oits et leurs
interets nationaux et s'opposer au pillage economique.

209. Nous avons toujours affinne que tous les pays, grands
ou petits, devaient etre egaux et que les cinq principes de la
coexistence pacifique etaient ceux qui devaient regir les
relations entre pays. Un peuple a Ie droit d'opter selon son
gre pour Ie systeme social de son choix et de defendre son
independance, sa souverainete et l'integrite territoriale de
son propre pays. Aucun pays n'a Ie droit d'en soumettre un
autre a l'agression, a la subversion, a la domination, a
l'intervention ou aux vexations. Nous nous elevons contre
la theorie imperialiste et colonialiste qui veut que les grands
pays soient superieurs aux petits et que ceux-ci leur soient
subordonnes. Nous nous opposons a la politique de
puissance et a l'hegemonie des grandes puissances qui
maltraitent 'les petits pays ou des nations fortes qui
maltraitent les nations faible~. Noug affirrnons que les
affaires d'un pays doivent etm reglees par son peuple, que
les affaires du monde doivent etre reglees par tous les pays
du monde et que les affaires de 1'0rganisation des Nations
Unies doivent etre regIees en CCrrL111Un par tous ses Etats
Membres, sans qu'il soit pennis aux superpuissances d'exer­
cer leur controle et leur monopole. Les superpuissances ne
peuvent etre superieures aux autres et les tenir sous leur
ferule. La Chine n'est pas, et ne sera jamais, une super­
puissance qui soumet les autres a son agression, a sa
subversion, a la domination, a l'intervention et aux vexa­
tions.

210. Une ou deux superpuissances intensifient l'expansion
de leur armement et la preparation a la guerre et pour­
suivent activement la mise au point d'annes nucMaires, ce
qui constitue une grave menace pour la paix intemationale.
II est comprehensible que Ie monde entier aspire au
desarrnement et en particulier au desarmement nucIeaire. II
est egalement juste qu'il exige la dissolution des blocs
militaires, Ie retrait des troupes etrangeres et Ie demantele­
ment des bases militaires etrangeres. Et pourtant, les
superpuissances, qui padent du desarmernnt tous les jours,
s'achament en pennanence a developper leurs armements.
Le pretendu desarmement nucIeaire qU'elles sont censees
rechercher sert uniquement a monopoliser les armes
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les pjiYS et la paix intemationale et pour promouvoj.r Ie
progres de l'humanite.
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veritablement et reellement observe. Nous nous tiendrons
aux cOtes de tous les pays et tous les peuples attaches ala
paix et ala justice et oeuvrerons de concert avec eux pour
defendre l'independance nationale, la souverainete de tous
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